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Introduction 

 Dans la nature, l’eau est exposée à des pollutions de toutes sortes. Les phénomènes 

de contamination des eaux peuvent être observés à différents aspects, les rejets des eaux 

usées, domestiques, l’épandage de fumiers et de lisiers peuvent entrainer des 

microorganismes pathogènes dans l’eau et la rendre impropre à la 

consommation(Bourgeoiset al.,1998).L’eau destinée à la consommation humaine, peut 

être d’origine superficielle ou souterraine (Bouziani, 2000) Les eaux souterraines sont 

généralement d’excellente qualité physico-chimique et bactériologique (Bouziani, 

2000).En outre, la présence des micro-organismes pathogènes dans les eaux de 

consommation, constitue un risque, non négligeable, pour la santé des consommateurs 

(Bouziani., 2000; Bitton, 2014). Ces dernières proviennent de l’absence de traitements de 

désinfection des eaux, de son mauvais fonctionnement et/ou de son inefficacité, aussi par 

des incidents technologiques; les cross-connexions ou intercommunication eaux propres et 

eaux usées, siphonages des eaux polluées dans le réseau de distribution (Bouziani, 2000; 

Bourgeois et al.,1998), .Le conseil mondial de l’eau, avait classé l’Algerie dans la 

catégorie des pays pauvres en ressource hydriques au regard du seuil de ses ressources, ces 

dernières sont évaluées au environ de 19,2 milliard de m
3 

ce qui correspond à un taux de 

600m
3
/hab/ année (Anonyme, 2001). Les données disponibles sur la qualité de l’eau 

potable révèlent que la plupart des ressources hydriques Algériennes sont polluées par les 

rejets non contrôlés des eaux usées municipales et des effluents industriels non traités, 

notamment par les métaux lourds.L’Algérie est tenue d’améliorer rapidement le cadre 

juridique de la sante publique afin de palier la dégradation de la qualité des eaux et de son 

environnement (Anonyme, 2002).L’eau quel que soit son origine, n’est jamais stérile, elle 

contient naturellement, une flore bactérienne, plus ou moins variée et abondante, qui la 

spécifiée, des bactéries autochtones ne peuvent subsister que transitoirement et peuvent se 

multiplier, car elles n’exigent que peu ou pas de matière organique (Bitton, 2014).De point 

de vue qualité, origine des eaux, on distingue: Selon (Bligny et Hartemann, 2005):A -

Eaux potable ou eaux de table, légalement appelée l’eau rendue potable après traitement 

(ou eaux de robinet) ne sont pas présent sur le marché des eaux embouteillées (Bligny et 

Hartemann, 2005) leur control de qualité réservé a ces eaux est régie par la loi n :05- 12 

du 4 août 2005JO/ 2005, relative à l'eau(Anonyme JO n : 60/2005 et JO n : 75/ 2009).B -

Eaux minérale naturelle, se caractérise par son origine souterraine, protégée par une flore 

microbienne saine (absence des bactéries pathogènes), ayant une composition chimique, 

des propriétés physiques stables et présente des effets thérapeutiques pour la 
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santé(Anonyme JO n : 45/2004). La législation Algérienne avait fixé une liste exhaustive 

des laboratoires pour leur control de qualité (AnonymeJO n°: 12/ 2006),des conditions 

pour leur exploitation et commercialisation (Anonyme JO n : 27/ 2008).C - Eaux de 

source : présente presque les mêmes caractéristiques physico-chimiques, que les eaux 

minérales, mais, ces dernières, ne sont pas forcément stables, n’ayant pas des propriétés 

thérapeutiques (Anonyme.JO n : 27/ 2006).Contrairement aux eaux thermales (Anonyme. 

JO n : 07/ 1994).ayant fait objet des explorations et d’études d’état des lieux (Kedaid, 

2007) de spécification (Issaadi, 2005) et d’application (Lahlou et al., 1998).Selon 

Bouziani, (2000) Les pathologies, à transmission hydrique, constituent un défait majeur 

pour le secteur la santé publique, ou chaque années, des régions du pays, enregistrent des 

épidémies En Algérie, peu d’études ont été consacrés aux eaux souterraines, 

notamment celles des sources (Hazzab, 2011). Selon ce manque des données 

scientifiques, s’ajoute au vide juridique, engendrant une situation de confusion et de non 

control, notamment en matière de qualité des eaux mis sur le marché(Hazzab, 2011).La 

willaya de Bordj Bou Arreridj, située à 220 km à l’est d’Alger. Elle s’étend sur l’axe 

Alger- Setif- Constantine, de 658 968 habitants, d’une superficie de 3920,42 km², une 

altitude varie entre 302m et 1885m. Le relief de la wilaya est composé de trois grandes 

zones: la zone des hautes plaines, la zone montagneuse et la zone steppique.Le climat est 

de type continental, semi- aride, aux hivers, rigoureux aux étés secs et chauds (Anonyme, 

2017). Le réseau hydrographique de la wilaya est caractérisé par deux sens d’écoulement 

opposés, séparés par une ligne de partage des eaux. Cette limite naturelle correspond à la 

limite des grands bassins versants du Soummam et Chott el Hodna(Anonyme, 2017).La 

ville est alimentée en eaux du barrage Ain Zadda, d'une capacité de 121 000 000 m
3
. 

Néanmoins les eaux rendues potable, après traitement à la station du barrage, manquent de 

corrections organoleptiques ; Pour pallier à ce déficit la population s’alimente en eaux des 

sources et points de captage d’eaux, éparpillé dans différentes localités de la willaya. Sur 

tout avec le rationnement et les coupures quotidiennes, ces eaux de sources sont devenues 

une source hydrique complémentaire indispensable à la vie quotidienne, d’où la nécessité 

de vérifier leur qualité physico-chimique et microbiologique. De même, ces eaux 

échappent à tout control de qualité des laboratoires étatiques, d’où le risque vital pour la 

santé des consommateurs. La présente étude, a pour but, d’évaluer la qualité 

physicochimique et la présence probable des indicateurs des pollutions bactériologiques, 

pout les eaux prélevés.L’objectif de la présente étude est de contribue à l’évaluation de la 

qualité organoleptique, physicochimique, et microbiologique des eaux de source, collecté 
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de six différenteslocalités (les plus fréquenté par la population), durant la période Mars-

Avril 2018.Par réalisation des tests physicochimiques (en nombre de huit), organoleptique 

(en nombre de trois) et microbiologique par dénombrement de six flores microbiennes. Les 

résultats des différentes analyses seront confrontés aux normes nationales et d’OMS. 
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I.1.Définition de l’eau 

L’eau est un excellent solvant entrant dans la composition de la majorité des organismes 

vivants, Près de 70% de la surface de la terre est recouverte d'eau (BERNARD, 2007). 

Les éléments susceptibles d’être rencontrés dans une eau dans la nature sont: 

 Substances minérales: les carbonates terreux (Ca, Mg), de carbonate de fer plus ou 

mois hydraté, des matières siliceuses ou argileuses sont aussi retrouvées. 

 Substances végétales: les débris de plants ainsi que les déchets domestique ou 

industriels parmi les organismes végétaux  qui vivent dans l’eau plus fréquent sont les 

algues (diatomées, chlorophycées, cyanophycées, chrysophycées). 

 Substances animales: l’eau peut contenir des vibres musculaires, des cellules 

épithéliales des fragments d’insectes, des œufs de parasite, et des bactéries(Rodies et 

al, 2009). 

D’une façon générale, la plupart  de ces éléments ne doivent pas être retrouve dans une eau 

convenablement épurée, destinée aux usages domestiques.(Rodies et al, 2009). 

L’eau contient des gaz dissous dont la concentration dépend notamment de la température 

ainsi que de la composition et de la pression de l’atmosphère gazeuse avec laquelle elle est en 

contact(Rodies et al, 2009). 

I.2.Cycle de l’eau 

Schématiquement, l’eau évolue entre trois secteurs: l’hydrosphère, l’atmosphère et la 

lithosphère.  

La Terre recevant l’énergie solaire, l’hydrosphère, chauffée par celle ce, s’évapore conduisant 

à la présence d’eau dans l’atmosphère. Cette eau, à la suite d’un refroidissement de l’air, se 

condense en goutes ou cristaux de glace et ce trouve précipitée sous forme de pluie, neige ou 

grêle sur la lithosphère à la surface de laquelle approximativement ¼ pénètre, ¼ ruisselle; 

quant aux 2/4 restants, ils s’évaporent à leur tour(Figure 01), (Vilagines R., 2010). 



 

 

Figure 01: Cycle général de l’eau

I.3.Répartition de l’eau sur la terre

La terre,Est une sphère de 6400 km de rayon. On y rencontre

-L’hydrosphère, formée par les océans qui recouvrent 956 millions de km² soit les ¾ de la 

surface du globe et qui contiennent 1,458.10² litres d’eau soit 1

-La lithosphère (lithos , << caillou >> ), mince couche solide, d’un épaisseur variant de 0 à 

50 km, constituant les continents, le fond des océans et la partie supérieure d’un zone sous

jacente nommée manteau.(Vilagines
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Tableau I°: Réserves d’eau de la planète. 

Réservoirs Volume (1015m3) n % total 

Océans 13500 97 

Glacières 33 2,4 

Eau souterraines 8 0,6 

Lacs 0,1 ≤0,01 

Eau dans le sol 0,07 ≤0,01 

Eau dans l’atmosphère 0,013 ≤0,001 

Rivières 0,0017 0,0001 

Eau dans la matière vivante 0,0011 0,0001 

Total 1391 100 

Source: Alain Maurel, 2006,«dessalement de l’eau de mer et des eaux saumâtre et d’autre procédé non 

conventionnels d’approvisionnement en eau douce»,2éme édition. 

I.4. Propriétés de l’eau 

Dans la nature, sous l’action du soleil, de la pression atmosphérique et de la température, 

l’eau change d’état. On peut la trouver sous trois formes: 

État solide: à basse température, l’eau est appelée glace et possède des structures cristallines 

régulières(Marsily G., 1995). 

L’arrangement élémentaire consiste en une molécule d’eau centrale et quatre périphérique, 

l’ensemble affectant la forme d’un tétraèdre, cette structure est due à l’association des 

molécules sous l’influence des laissons intermoléculaires dites liaisons 

hydrogène(Degremont G., 2005). 

État gazeux : caractérisé par une absence de forme et de limite physique, il n’y a pas de 

liaisons entre les molécules, et sont indépendantes les unes des autres(MarsilyG., 1995). 

Correspond exactement à la formule H2O et en particulier lier au modèle angulaire. 

(Degremont G., 2005). 
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État liquide : caractérisé par une forme non définie. Les molécules peuvent se 

déplacer les unes par rapport aux autres mais elles restent proches car elles sont 

liées par des forces intermoléculaires(Marsily G., 1995). 

I.5.Les eaux naturelles 

I.5.1.La composition des eaux naturelles 

Les substances présentes dans l’eau peuvent être classées selon deux modes différents: 

- Suivent leur  nature chimique: organique ou minérale. 

- Suivent  leur état physique: matières dissoutes, colloïdales ou en suspension(Rejsek 

F., 2002). 

1. Les matières minérales: Ce sont  essentiellement des composés ioniques, ioniques, anions, 

qui proviennent de la dissolution des roches dans l’eau qui circule à leur contact (Rejsek F., 

2002). 

2. Les matières organiques: Ce sont, par définition,des composés du carbone , de 

l’hydrogène et de l’azote, Ces matières proviennent soit de l’érosion des sols, soit de la 

décomposition des   matières animales ou végétale qui se retrouvent dans l’eau(Rejsek F., 

2002). 

3. Les Matières dissoutes: Ce sont des  matières dispersées de façon homogène dans l’eau, 

faiblement polarisées ou ionisées. 

Elles obéissent à des équilibres de dissolution qui sont fonction de la température et de la 

pression,  ce dernier facteur étant très important pour les gaz(RejsekF., 2002). 

4. Les matières colloïdales: L’état colloïdal est un état intermédiaire entre L’état dissous et la 

suspension. Les matières colloïdales sont constituées d’élément de petite taille chargée 

négativement, ce qui explique qu’ils se repoussent et se répartissent de façon dispersée et 

désordonnée  dans la masse liquide(RejsekF., 2002). 

I.5.2.Type des eaux naturelles 

Les réserves disponibles d’eaux naturelles sont constituées des eaux souterraines (infiltration, 

nappes), des eaux de surface stagnantes (lacs, retenues de barrages) ou en écoulement 

(rivières, fleuve) et des eaux de mer (DegremontG., 2005). 
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I.5.2.1. les eaux souterraines 

Les eaux, qui ne se sont ni évaporées ni retournées à la mer par ruissellement, 

s’infiltrent dans le sol et le sous-sol et s’y accumulent pour constituer les eaux 

souterraines(Degremont G., 2005). 

La législation française définit 3types d’eau embouteillablés. 

 Les eaux minérales sont des eaux profondes qui peuvent contenir certain élément en 

concentration supérieure à la concentration autorisée pour les eaux potables et qui sont 

douées de propriétés thérapeutique reconnues. Elles sont distribuées en bouteille, avec 

parfois certains traitements bien définis comme : décantation naturelle, filtration sur 

sable, élimination et/ou réincorporation du CO2 originale(DegremontG., 2005). 

 Les eaux de source sont des eaux qui, contrairement aux eaux minérales, doivent en 

principe répondre, à l’émergence, aux critères de potabilité et ne subir aucun 

traitement; certaines tolérances existent toutefois pour ôter certain éléments instables, 

comme le fer dissous, par les mêmes moyens naturels que pour les eaux 

minérales(DegremontG., 2005). 

 A ces deux types d’eaux, on peut opposer le terme «eaux rendues potables par 

traitement» (anciennement «eau de table») qui correspond à des eaux embouteillées 

dont le seul critère est de répondre aux normes de potabilité, tout traitement préalable 

étant autorisé(Degremont G., 2005). 

I.5.2.2. Les eaux de surface 

Toutes les eaux circulantes ou stockées à la surface des continents. 

Elles ont pour origine, soit des souterraines dont l’émergence constitue une source, soit les 

eaux de ruissellement.ces eaux, se rassemblent en cour d’eau, caractérisés par une surface de 

contact eau-atmosphère toujours en mouvement et une vitesse de circulation appréciable. 

Elles peuvent se trouver stockées en réserves naturelle (lacs) ou artificielles (retenues de 

barrages) (Degremont G., 2005). 
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Tableau II°:principales différences entre les eaux de surface et les eaux souterraines 

Caractéristiques Eau de surface Eau souterraine 

Température   Variable suivant saisons Relativement constant 

 

Turbidité 

 

   Variable, parfois élevée 

 

 

Faible ou nulle 

 

 

Couleur 

Liée surtout aux MES 

sauf dans les eaux très 

douces et acides (acides 

humiques) 

Liée surtout aux matières 

en solution (acides 

humiques…) 

 

Minéralisation globale 

 

Variable en fonction des 

terrains, des 

précipitations, des 

rejets…etc. 

 

Sensiblement constante 

en général nettement plus 

élevée que dans les eaux 

de surface de la même 

région 

Fer et Manganèse dissous Généralement absents Généralement présents 

Nitrates Peuabondantsen général Teneur parfois élevée 

Micropolluantsminéraux 

et organiques 

Présents dans les eaux 

depays développés, mais 

susceptibles de 

disparaître rapidement 

après suppression de la 

source 

Généralement absents 

mais une pollution 

accidentelle subsiste 

beaucoup plus longtemps 

Eléments vivants 

 

Bactéries, virus Ferro bactéries fréquentes 

 Source: Degremont. (1989).Mémento technique de l’eau, Technique et documentation, tome 1, 

 

 

 

I.5.2.3.Eaux de mer et eaux saumâtres 
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L’eau de mer est une solution complexe qui contient tous les éléments indispensables à la vie 

(calcium, silicium, carbone, azote, phosphore, oligo-éléments), des matièresorganiques 

(teneur comprise entre 0.5 et 2mg) et, naturellement à l’état dissous, les gaz présents dans 

l’atmosphère. L’eau de mer est faiblement alcaline. Son pH étant compris entre7.5 et 

8.4.(Rapinat M., 1982). 

La salinité observée dans les différent océans ou mers du globe résulte d’un équilibre entre 

évaporation, pluies et apports des fleuves (salinité faible) d’une part et d’échange d’eau avec 

les autres mers ou céans auxquels ils sont reliés d’autre part. Elle est donc très 

variable.(DegremontG., 2005). 

Tableau III° : salinité des principales eaux de mer. 

Mer ou océans Concentration Mg/l 

    

Mer rouge 

Golf arabique 

43000 

43000 

Mer méditerranées 39400 

Océan atlantique 36000 

Océan indien 33800 

Océan pacifique 33000 

Mer adriatique 25000 

Mer noire 13000 

Mer baltique 7000 

  

Source : Raymond des jardins,2007, « les traitements des eau »,2éme édition 

On appelle eau saumâtre, une eau salée non potable de salinité inférieure à celle de l'eau de 

mer. La plupart des eaux saumâtres contiennent entre 1 et 10 g de sels par litre, cesontle plus 

souvent des eaux souterraines qui se sont chargées en sels, en dissolvant certains sels présents 

dans les sols qu'elles ont traversés (Huot A. 2010). 
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I.6.Choix parmi les ressources 

Le choix de l’eau à traiter avant distribution dépend de plusieurs facteurs. Pour chacun des 

ressources dont on dispose (eau de souterraine, eau de surface courante ou stockée), on 

évalue: 

La quantité: la «source» doit être capable de fournir, en toutes circonstances, la quantité 

d’eau nécessaire. Dans les pays à précipitations très variable, il peut être nécessaire de prévoir 

un barrage pour retenir pendant les périodes de pluies la quantité dont on aura besoin en 

période sèche.(Degremont G., 2005). 

La qualité: laqualité de l’eau brute dont on dispose doit être compatible avec la législation en 

vigueur dans certains pays. 

Les eaux naturelles sont très diverses et dans chaque cas il faut déterminer le procédé et les 

appareils de traitement les mieux adaptés ceux-ci doivent être évalués en tenant compte de la 

variabilité de la qualité de l’eau au cours des années précédentes (variation journalières, 

saisonnières, climatiques) et des variations potentielles que l’on peut supposer pour le futur 

(construction d’un barrage, extension d’urbanisation….). Il faut, en outre, se rappeler qu’«eau 

souterraine» n’est pas synonyme d’ « eau pure » : outre le fait qu’on y trouve fréquemment du 

fer et du manganèse, de nombreuses nappes sont en effet polluées soit bactériologiquement, 

soit par des nitrates, des solvants chlorés ou des hydrocarbures;(Degremont G., 2005). 

L’économie: il faut ensuite comparer les coûts d’investissement et de fonctionnement relatifs 

à chacune des ressources disponibles: stockage et transport de l’eau brute, traitement de l’eau, 

stockage et distribution de l’eau traitée.(Degremont G., 2005). 

I.7.Maladies d’origine hydrique 

Ce sont des maladies liées à l’eau soit : par ingestion, par le contact ou par le fait que les 

vecteurs ou les hôtes intermédiaires vivent ou se développent dans l’eau.(Coulibaly K.,2005). 

I.7.1. Maladies d’origine bactérienne 

I.7.1.1. Fièvres typhoïdes et paratyphoïdes  

  Ce sont de véritables septicémies dues à des salmonella : Salmonella typhi et paratyphi A, B 

et C.  



Chapitre I:généralité sur l’eau 
 

 

12 

Elles sont caractérisées par de la fièvre, céphalées, diarrhée, douleurs abdominales, 

accompagnées d’un abattement extrême (la typhose) et peuvent avoir des complications 

graves, parfois mortelles : hémorragies intestinales, collapsus cardiovasculaire, atteintes 

hépatiques, respiratoires, neurologiques. 

   La contamination se fait par voie digestive à partir d’eaux contaminées par des matières 

fécales, d’aliments avariés ou encore par des mains sales (VilaginesR., 2010). 

I.7.1.1. 2 Choléra 

Le choléra est une maladie à incubation courte allant de quelques heures à 5 jours. Son 

évolution est mortelle en l’absence de réhydratation et d’antibiothérapie. 

  Le mécanisme d’action est du à une toxine de 103 acides aminés qui se fixe sur les cellules 

du duodénum responsables de l’absorption de l’eau de la lumière intestinale vers le milieu 

intérieur et en inverse le mécanisme ce qui conduit à une perte d’eau de 8 à 10 L/jour. Les 

selles riziformes ne contiennent pratiquement pas de germes fécaux ce qui traduit un intense 

lavage de l’intestin.  

Pour sa transmission hydrique, la chloration des eaux de distribution publique s’avère être une 

nécessite, celle –ci peut être et a été renforcée en cas d’alerte par la Direction générale de la 

santé(Vilagines R., 2010). 

I.7.1.1.3 Légionelles 

Agent causal de la maladie du légionnaire. Cette affection a été mise en évidence pour la 

première fois en 1976 à l’occasion d’un congrès de l’American Légion dans un hôtel de 

Philadelphie . 

Le réservoir est principalement hydrique. Les  sources de contamination incriminées lors 

d’épidémies sont les installations qui favorisent la multiplication des légionelles dans l’eau 

avec température avoisinant 37° suivi d’une aérosolisation. Parmi celles-ci, on trouve les 

circuits d’eau chaude sanitaire (douche), les climatisation et tours aéroréfrigérantes,les 

aérosols médicaux pour traitements respiratoires, les eaux thermales. Pour l’instant, aucune 

transmission interhumaine n’a été rapportée(VilaginesR., 2010). 
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I.7.1.1.4 Gastroentérites aigues et diarrhées   

Escherichia coli 

C’est une bactérie saprophyte du tube digestif de l’homme et des animaux qu’elle envahit dès 

les premières heures de la vie. Elle se multiplie par milliards dans les matières fécales. Leur 

extrême abondance et leur résistance dans l’eau sont telles que ces bactéries ont été retenues 

comme germes-tests de contamination fécale des eaux. 

Campylobacterjejuni 

L’une des causes les plus courantes de gastroentérites. Les épidémies survenant au printemps 

ou à l’automne sont plus particulièrement associées à l’ingestion de lait mais aussi d’eau 

contaminée. 

Yerciniaenterocolitica 

Capable de se développer à +4°C qui rend suspecte la nourriture ayant séjourné longtemps au 

réfrigérateur. en ce concerne l’eau, sa transmission est oro-fécale.elle provoque une 

entérocoliteur. 

Salmonella sp 

La transmission par voie hydrique est oro-fécale, on distingue des fiévrestyphoides dues à 2 

salmonelles spécifique Salmonella typhi et Salmonella Para Typhi A et B. 

Le réservoir de salmonella est principalement animal : volailles, bovins, porcins, chien, chats 

mais elles peuvent être saprophyte d’animaux à sang froid : reptiles, tortues(VilaginesR., 

2010). 

I.7.2. Maladies d’origine parasitaire 

On distingue deux type différents d’organismes implique dans ces infections: 

 Lesprotozoaires: organismes unicellulaire eucaryotes dont plusieurs sont des agents 

d’épidémies hydriques. 

 Les helminthes: organismes unicellulaire de type vers. (Rejsek F, 2002). 
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I.7.2.1. Porotozoaire: CryptosporidiumParavum 

Ce sont des coccidés intestinales parasites obligatoires de tissus, habitant la muqueuse de 

l’intestin grêle. Occasionnellement, ils peuvent infecter les cellules d’autres organes chez des 

hôtes immunodéprimés. 

A l’origine hydrique, il convient cependant d’ajouter les contaminations liées à une nourriture 

contaminée mal cuite ou encore la voie orofécale.  

I.7.2.2. Amibes: Avec de 40000 à 100000 décès par an, l’amibiase est l’une des maladies 

parasitaires les plus meurtrières du monde, selon l’OMS, 10 % de la population mondiale 

serait infectée par Entamoabahystolitica. 

Des amibes libres du groupe limax, de genre Naegleria fréquemment isolées des eaux de lacs, 

de piscine et de distribution, qui sont capables de provoquer, après franchissement de la 

muqueuse nasale, une méningoencéphalite primitive mortelle.(VilaginesR., 2010). 

I.7.3. Maladies d’origine virale  

I.7.3.1. Entérovirus  

La contamination se fait par voie digestive par l’intermédiaire de l’eau ou des aliments, Il est 

responsable de formes de paralysies musculaires flasques. 

I.7.3.2. Hépatite A  

Egalement nommée hépatite infectieuse. Elle est provoquée par un virus de la famille des 

Picornaviridae. Sa transmission est oro-fécale. L’hépatite A se distingue plusieurs agent 

viraux (mollusque bivalves associées à la consommation de l’eau, fruits et légumes frais 

contaminés) par sa longue période d’incubation (2 à 6 semaines). 

Malgré la présence des vaccins qui protègent 90 %des sujets traités en 15 jours et 100% en 1 

mois, la prévention reste basée sur le traitement des eaux issues de la pollution urbaine et le 

maintien de normes rigoureuses pour les eaux de distribution publique. 

I.7.3.3. Gastroentérites virale  

Rotavirus, de la famille de Réoviridae, ils sont la couse principale de gastroentérite aigue 

sporadique du jeune enfant et Chez l’adulte l’infection est le plus souvent asymptomatique.  
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La présence de 2 vaccin «Rota Teq» et «Rotarix» depuis 2006, la première autorisé et peut 

être utilisé et la deuxième ne plus utiliser a cause de la présence des fragments d’ADN de 

Cicrovirus porcin de type 1.(Vilagines R., 2010). 

Tableau IV : principal maladies d’origine hydrique 

Maladie Agent pathogène 

D’Origine bactérienne 

la Typhoïde et la paratyphoïde Salmonelle typhique, Salmonelle 

parathyphique A et B 

la Gastro-entérite aiguë et la diarrhée Escherichia coli 

EntérotoxiqueCampylobacter, Yersinia 

enterocolitica, Salmonelle etShigellasp 

D’Origine virale 

L'hépatite A et E Virus de l’hépatite A et E 

La Gastro-entérite aiguë et chronique Rotavirus, Enterovirus, Adenovirus 

D’Origine parasitaire 

dysenterie amibienne, parasite gastro-

entérite 

Entamoebahistolytica, Cryptosporidium 

I.7.4. voyage  

Pour les voyageurs le meilleure moyen d’éviter l’infection est de prendre toutes les 

précautions d’usage en ce qui concerne l’eau et les aliments, et avant de rendre dans des pays 

à forte endémicité, de faire vérifier son état immunitaire et le cas échéant, le renforcer par 

vaccination ou injection d’immunoglobulines polyvalentes (Vilagines R., 2010). 
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II.1. Définition de source 

Une source peut être définie comme l'apparition à la surface du sol de l'eau d'une nappe 

aquifère souterraine. Toute source est alimentée par une portion de la nappe aquifère qui lui a 

donnée naissance (Gomella., G. et al.,1974). 

II.2.Différents type de source 

Les sources se définissent comme des << sorties naturelles d’eau souterraine ayant un 

écoulement visible >>, Elles se classent en trois catégories (Vilagines R., 2010). 

II.2.1.Sources de déversent 

Elles se définissent comme des << sources issues d’un aquifère recoupé par la surface 

topographique et dont le substratum affleure >>, elle caractériséepar Leur débit qui  

pratiquement constant et leur point d’émergence qui est fixe.(Vilagines R., 2010). 

II.2.2.Sources D’émergence  

Elles se définissent comme des << sources à l’intersection de la surface piézométrique d’un 

aquifère libre et de la surface topographique et dont le substratum de l’aquifère n’affleure pas 

>>(Vilagines R., 2010). 

II.2.3.Exutoires par fractures 

Ils se définissent comme des << sources issues de l’intersection de fractures du sous-sol 

(failles, diaclases) avec la surface topographique >>.Elles apparaissent surtout dans des 

terrains calcaires ou cristallins. Les sources thermo-minérales appartiennent à cette catégorie 

(Vilagines R., 2010). 

II.3.Définition d’eau de source 

L’eau de source est une eau d’origine souterraine microbiologique saine et protégée 

contre les risques de pollution .a’ l’émergence et au coure de la commercialisation, elle 

respecte Les limites ou référence de qualité, portant sur les paramètres microbiologique et 

physicochimique (Vilagines R., 2010). 
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II.4. Types d’eaux de source 

Les eaux de source sont de deux types : les eaux de source naturelles et les eaux de source 

minérales. 

II.4.1. Les eaux de source naturelle 

Une eau de source est une eau d'origine souterraine, ayant bénéficié d'une protection 

contre la pollution, et n'ayant subi ni traitement chimique, ni adjonction. Elle doit donc être 

naturellement conforme. Elle doit satisfaire les critères de potabilité. 

II.4. 2. Les eaux de source minérale 

Une eau minérale naturelle est également une eau d'origine souterraine, protégée de 

toute pollution. Ses caractéristiques chimiques doivent être stables. Elle n'est pas potable au 

sens règlementaire(on ne pourrait pas la distribuer au robinet). En effet, elle contient des 

substances minérales en quantités trop importantes pour pouvoir servir de boisson exclusive. 

Les eaux minérales font donc l'objet d'autorisations spécifiques, après analyse de leurs effets 

thérapeutiques. 

II.5.Origine des eaux de sources 

Toutes deux ont une origine commune: les eaux de pluies (eaux souterraines).Une fois 

infiltrées, les pluies percolent verticalement à travers les différentes formations géologiques, 

appelées formations aquifères, jusqu’à la zone de saturation (nappe phréatique).  

Une fois emmagasinées (eaux souterraines), la nappe chemine en sous-sol sur la couche 

imperméable, en suivant les pentes, parfois pendant des dizaines voire des centaines de 

kilomètres, avant de ressortir à l’air libre, alimentant une source ou un cours d’eau(Alouane 

H.,2012). 

II.6.Traitement des eaux de source 

Il tient surtout compte de la turbidité .si celle-ci est trop importante, la source 

incriminée est misées décharge, si la turbidité est correcte on pratique chloration de l’eau 

(Vilagines R., 2010). 
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Le traitement par le chlore n’est jamais absolu: un certain nombre de bactéries en réchappent 

mais ce ne sont le plus souvent que des bactéries non pathogènes pour l’homme ou les 

animaux, ce traitement fait l’appel au trois. 

II.6.1. chlore gazeux 

Il est commercialisé sous forme bouteilles (30 kg) ou de tanks (1000). 

Le gaz est  dissous dans un courant d’eau stable de façon à obtenir une concentration finale de 

1 à 3g/L. cette est ensuit injectée à l’eau à stériliser. La dose injectée dépend de la qualité de 

l’eau à traiter et du temps de contact chlore-eau. 

Dans le cas d’une eau turbide, la dose doit être augmentée. En effet, la matière organique 

présente dans l’eau réduit le chlore par formation de composées organochlorés. 

II.6.2. Hypochlorite de sodium ou l’eau de Javel 

Présente l’inconvénient d’introduire des éléments autre que le chlore notamment le mercure. 

Sa vérification est indispensable avant emploi, sa concentration en mercure devant être  

inferieure au 0,1µg. 

II.6.3. hypochlorite de calcium  

C’est une poudre résultant de l’absorption du chlore gazeux par la chaux: 

2CaO + 2Cl2                      CaCl2 + Ca(OCl) 2 

Cette poudre soluble dans l’eau, a  les mêmes propriétés que l’eau de javel. 

Sachant que l'emploi de poudre est peu pratique dans les grandes installations, son intérêt 

réside essentiellement dans des actions improvisées, comme par exemple les comprimés 

stérilisateurs d’eau pour une armée en compagne, évitant le conditionnement d’un liquide ou 

d’un gaz(Vilagines R., 2010). 

II .7.Eau de source conditionnée 

Sont vendu au distribuées à titre gratuit, sous l’une des dénominations suivantes : 

-«eau de source» 

-«eau de source avec adjonction de gaz carbonique»qui désigne une eau de source 

effervescente par addition de gaz carbonique. 
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L’étiquetage des eaux de source conditionnées qui sont vendues ou distribuées à titre gratuit, 

doit comporter les mentions  suivantes: 

- Le nom de la source; 

- l’indication du lieu d’exploitation la mention du pays d’origine (Vilagines R., 2010).  

II.7.1.Procédure d’autorisation d’exploiter une eau de source 

L’article R.1321-6 du Code de la santé publique précise que la demande d’autorisation 

d’utilisation d’eau en vue de la consommation humaine (Y comprise les eaux de source) doit 

être adressée au des départements sur lesquels sont situées les installations. 

Le dossier de la demande devra notamment comprendre: 

 -les informations permettant d’évaluer la qualité de l’eau et ses variations possibles 

 -l’évaluation des risques de dégradation de celle-ci. 

 -une étude sur les caractéristiques géologique et hydrogéologiques du secteur aquifère 

ou du bassin versant concerné, sur les mesures de protection à mettre en place. 

 -la description des installations de production, de distribution et des modalités de 

surveillance de la qualité de l’eau. 

 Avant que le titulaire de l’autorisation ne mette en service ses installations, le préfet 

effectue, dans un délai de deux mois après avoir été saisi, des analyses de vérification 

de la qualité de l’eau produite(Rodier J., 2009). 

II .7.2.Aménagement d'une source 

La nappe d'eau qui sort toute seule du sol constitue une source. En général, une telle eau est 

bonne à boire. Cependant cette eau peut être polluée à sa sortie du sol. Afin d'éviter un tel 

danger, on doit aménager la source. 

Trois grands types d'aménagements de sources peuvent être envisagés dans un contexte 

nécessitant le recours à des techniques à faible coût. 

II .7.2.1.L'aménagement simple: Doit débuter par un nettoyage de l'endroit où l'eau sort du 

sol, Il faut: 

-faire une tranchée horizontale sur plusieurs mètres pour rechercher l'eau un peu plus loin;  



 

 

-remplir la tranchée de gros cailloux pour

tranchée. 

-À l'extrémité, sceller un tuyau par lequel l'eau s'écoulera. Le tuyau 

mur fait en ciment, en parpaing ou en pierre.

-Le sol, à l'endroit où le tuyau sort, doit être nivelé et recouvert de cailloux pour éviter qu'il 

ait formation d'un bourbier.

-réaliser une rigole qui évacue au loin l'eau sale.

II .7.2.2.Aménagement avec réservoir

maçonnée qui permet de récupérer et de stocker l'eau de la source.

II .7.2.3. Aménagement avec réservoir et filtre

maçonnée divisée en deux 

autre partie qui constitue le réservoir. La sortie de l'eau est identi

précédents (LuzoloLutete K.

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure02 :les trois types d'aménagement
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maçonnée qui permet de récupérer et de stocker l'eau de la source. 
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II .8.Norme de la qualité de l’eau potable  

Dans touts les cas, l’eau mise à disposition du consommateur dans le réseau de distribution 

doit avoir été traitée de façon à être « potable » c’est-à-dire répondre à la réglementation en 

vigueur pour les eaux destinées à la consommation humaine. (Degremont G., 2005). 

Ces norme sont bien détaillée voire l’annexe. 

II.9.Les paramètres organoleptiques 

Les facteurs organoleptiques (couleur, saveur, turbidité et odeur) constituent souvent les 

facteurs d'alerte pour une pollution sans présenter à coup sûr un risque pour la santé. 

II.9.1.couleur 

Le terme de couleur, au sens strict, décrit la perception visuelle d’une combinaison d’effets 

chromatique et achromatique (Rejsek F., 2002). 

La coloration d'une eau est dite vraie ou réelle lorsqu'elle est due aux seules substances en 

solution. Elle est dite apparente quand les substances en suspension y ajoutent leur propre 

coloration (Rodier J., 2005). 

La couleur des eaux souterraines est due, généralement à des substances colorée d’origines 

variées: 

 Substance humique provenant de la décomposition de la matière végétale. 

 Algues pouvant donner une coloration variable en fonction des pigments qu’elles 

contiennent. 

 Substances minérales (fer et le manganèse). 

 Rejets industriels, par exemple de teinturerie (Rejsek F., 2002). 

II.9.1.1. Intérêt de la détermination de la coloration de l’eau 

Bien qu’elle ne présente pas de risque bactériologique, la coloration d’une eau potable pose 

surtout un problème esthétique entrainant de nombreuses  plaintes des consommateurs. De 

plus, une eau colorée est souvent riche en acide humique et fulviques qui interférent avec le 

chlore pour former des composés organohalogénés potentiellement dangereux pour la santé 

humaine (Rejsek F., 2002). 
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II.9.2.odeur 

L'odeur peut être définie comme : 

 L'ensemble des sensations perçues par l'organe olfactif en flairant certaines substances 

volatiles. 

 La qualité de cette sensation particulière provoquée par chacune de ces 

substances(Rodier J., 2005). 

II.9.2.1.Intérêt de la détermination de l’odeur 

La réglementation concernant l’odeur désagréable  est la même que celle déjà citée pour le 

gout; son élimination fait appel à trois type de procédés: 

- aération qui permet l’élimination des molécules volatiles en particulier l’H2S. 

- adsorption sur charbon actif en grains ou en poudre. 

-oxydation des molécules responsables de l’odeur (Rejsek F., 2002). 

II.9.3. Goût et saveur 

 Le goût peut être défini comme l'ensemble des sensations gustatives, olfactives et de 

sensibilité chimique commune perçue lorsque la boisson est dans la bouche. 

 La saveur peut être définie comme l'ensemble des sensations perçues à la suite de la 

stimulation par certaines substances solubles des bourgeons gustatifs (Rodier J., 

2005). 

II.9.3.1.Intérêt de la détermination du gout 

Il est difficile de porter un jugement de qualité sur  une eau en utilisant seulement le critère de 

la saveur. 

Une eau potable de bonne qualité doit avoir une saveur faible et agréable, une saveur 

désagréable peut révéler la présence de molécules indésirables qu’il est important 

d’identification. (Rejsek F., 2002). 
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II.9.4.Turbidité 

II.9.4.1.Définition et origine de la turbidité 

La turbidité représente l’opacité d’un milieu trouble. Elle est causée, dans les eaux, par la 

présence de matière en suspension (MES) fines, comme les argiles, les grains de silice est les 

microorganismes. Une faible part de la turbidité peut être également à la présence de la 

matière colloïdale d’origine organique ou minérale(Rejsek F., 2002). 

Ces particules sont si petites qu’elles ne pèsent presque rien et ne sont pas toujours visibles(la 

Reine du chef du Canada., 2011). 

II.9.4.2.Intérêt de la détermination de la turbidité 

La plupart des eaux superficielles ont une turbidité importante faible selon les 

conditions extérieures, cette turbidité ne donne pas d’indication sur la nature, la concentration 

et la taille des particules en suspension qui en sont responsable. Cette turbidité doit être 

élimine pour améliorer l’aspect esthétique de l’eau de consommation mais aussi pour 

permettre une désinfection efficace et éviter les dépôts dans l’usine ou dans le réseau. (Rejsek 

F., 2002). 

La turbidité élevée de l'eau révèle la précipitation de fer, aluminium ou manganèse due à une 

oxydation dans le réseau (JEAN J.C., 2002). 

II.10.Paramètres physico-chimiques 

II.10.1.Paramètres physiques 

II.10.1.1.Potentiel d'hydrogène « pH » 

Le pH est une mesure qui permet de déterminer à quel point l’eau est acide ou basique (la 

Reine du chef du Canada., 2011). 

D’abord le terme pH est la concentration d'ions hydrogène dans une solution (Brasilia., 2013). 

Le décret nº 2.914/2011 du Ministère de la Santé recommande que le pH de l'Eau soit 

maintenu dans la gamme de 6,0 à 9,5 dans le système de distribution (Brasilia., 2013). 

C'est le paramètre le plus important de la qualité de l'eau, il doit être surveillé au cours de 

toute opération de traitement, (Rodier J., 2005). 
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Un pH élevé conduit à des dépôts de tartre dans les circuits de distributions. Au-dessus de pH 

8, il y a une diminution progressive de l'efficacité de la décontamination bactérienne par le 

chlore. Par ailleurs la chloration diminue le pH. (Rodier J., 1996). 

II.10.1.2.Température 

Il est important de connaître la température de l'eau avec une bonne précision. En effet, 

celle-ci joue un rôle dans la solubilité des sels et surtout des gaz, dans la dissociation des 

sels est impliquée dans la conductivité électrique ainsi la détermination du pH. (Rodier J., 

2005). 

II.10.1.3.Conductivité 

La conductivité des eaux naturelles fournit une information globale sur la quantité des 

sels dissous qu'elles renferment (Frank J. et KemmerN., 1992). 

La conductivité électrique d'une eau est la conductance d'une colonne d'eau comprise entre 

deux électrodes métalliques de 1 cm2 de surface et séparées l'une de l'autre de 1 cm(Rodier 

J., 2005). 

Tableau V°: Classification des eaux selon la conductivité. 

Type d’eaux Conductivité (µS/Cm) Résistivité 

Eau pure < 23 >30000 

Eau douce peu minéralisée 100 à 200 5000 à l0000 

Eau de minéralisation 

moyenne 

250 à 500 2000 à 40000 

Eau très minéralisée 1000 à 2500 400 à 1000 

 

Source : Rodier J., 2005. 
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II.10.2.Paramètres chimiques 

II.10.2.1.nitrites (NO2
-) 

Les nitrites et nitrates sont des ions présents de façon naturelle dans l'environnement .Ils sont 

le résultat d’une nitrification de l’ion ammonium (NH4+) (Gaujour D., 1995). 

Les nitrites sont formés par dégradation de la matière azotée mais ils sont rapidement 

transformés en nitrates dans les sources d'eau potable (LepeltieS., 2005). 

II.10.2.2.nitrates (NO3
-) 

Toutes les formes d’azote (azote organique, ammoniaque, nitrites, etc.) Sont susceptibles 

d’être à l’origine des nitrates par un processus d’oxydation biologique. Dans les eaux 

naturelles non polluées, le taux de nitrates est très variable suivant la saison et l’origine des 

eaux ; (Rodier J., 2005). 

II.10.2.3. chlorures (cl-) 

Ils sont présents sous la forme de chlorures de sodium, de calcium et de magnésium. 

La mer a une forte concentration de chlorure qui est d'environ de 26.000 mg/l. De fortes 

concentrations de chlorures peuvent restreindre l'utilisation de l’eau en raison de la saveur 

qu'ils donnent et l'effet laxatif qu'ils peuvent causer. Le décret nº 2.914/2011 du Ministère de 

la Santé brésilien établit le niveau de 250 mg/l comme maximum autorisé pour l’eau potable. 

Les méthodes conventionnelles de traitement des eaux n’éliminent les pas chlorures. Leur 

élimination peut se faire par désalinisation se inverse) ou par électrodialyse, (échange d'ions) 

(Brasilia., 2013). 

II.10.2.4.La dureté totale (Ca++, Mg++)  

C'est une qualité particulière de l'eau due à la présence des bicarbonates, des chlorures 

et des sulfates et de calcium et de magnésium, détectée principalement par le fait qu'elle 

empêche plus ou moins l'eau savonneuse de mousser (MARCEL F.R., 1986). 

La dureté est principalement causée par les ions calcium et magnésium présents dans l’eau. 

Ces ions proviennent de dépôts géologiques naturels comme le calcaire et la dolomie qui sont 

dissous lorsqu’ils sont en contact avec l’eau(la Reine du chef du Canada., 2011). 
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Selon l’origine d’eau, la dureté peut être essentiellement calcique ou magnésienne, voire les 

deux à la fois .en fonction de la valeur du TH, on peut déterminer le caractère de dureté de 

l’eau:  

- entre 0 et 10 F : eau très douce. 

-  entre 10 et 20° F : eau moyennement douce. 

-  entre 20 et 30 °F : eau dure. 

-  supérieure à 30 °F : eau très dure (Rejsek F., 2002). 

Le décret MS nº 2.914/2011 établit la teneur en dureté totale de 500 mg/L de CaCO3 comme 

valeur maximale autorisée pour l'eau potable(Brasilia., 2013). 

II.11.Paramètres microbiologique 

II.11.1.Principe général  

Principe général des techniques des analyses microbiologiques des eaux consiste à 

ensemencer une  quantité connue d’eau à analyse sur  un milieu de culture solide ou liquide. 

On suppose que, pendant l’incubation chaque microorganisme présent se développe pour 

donner soit une colonie visible sur un milieu solide, soit des changements d’apparence dans 

un milieu liquide, essentiellement un trouble de celui-ci (ReisekF., 2005). 

II.11.2.Intérêt du contrôle microbiologique 

Il convient de distinguer  une non- conformité aux normes et  un risque considéré 

comme inacceptable .actuellement, un certain nombre d’eaux de consommation peuvent être 

non conformes après un contrôle  réglementaire, sans être réellement dangereuses. Cependant, 

même si le danger est faible, tout dépassement  des normes doit entraine une  intervention  de 

dont l’urgence et l’importance seront fonction de l’évaluation réelle du risque (ReisekF., 

2005). 

II.11.3. Définition et nature des microorganismes revivifiables 

Définition: microorganismes revivifiables, toute bactérie aérobie, levure ou moisissure, 

capable de former des colonies dans le milieu spécifié et dans les conditions d’essai décrites 

dans la norme (ReisekF., 2005). 
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II.11.4. Définition et Origine des coliformes 

Les coliformes appartiennent à la famille des Enterobacteriaceae. Le terme « 

coliforme » correspond à organismes en bâtonnets, non sporogène, Gram-négatifs, oxydase 

négatif, aéro-anaérobies facultatif, capable de fermenter le lactose (et mannitol) 

avecproduction d'acide et gaz en 48 heures à des températures de 35 et 37 °C, Les coliformes 

comprennent les genres Escherichia, Citrobacter, Enterobacter, Klebsiella, Yersinia, 

Sérratia. (Rodier J., 2005). 

C’est à partir de leurs habitats, on peut définir, en effet, deux catégories de coliformes: 

 coliformes d’origine fécale: rencontrés dans les matières fécales humaines ou 

animales, les eaux usées, les eaux de surface polluées. Leur température optimale de 

croissance se situe à 37C, mais ils sont capables de se multiplier à des températures 

élevées, jusqu’à 44 C : ce sont des coliformes thermotrophes appelés thermotolérants 

 coliformes saprophytes: rencontrés dans les eaux naturelles et des sols incultes. Ces 

espèces, nouvellement mises en évidence, sont largement répandues dans les eaux de 

distribution et peuvent donc être confondues avec les coliformes fécaux. Par contre, 

leur température optimale de croissance se situent entre 30C et 34C, elles sont 

incapables de se multiplier à haute température (supérieure à 41C) mais capables de se 

multiplier à 4C: ce sont des coliformes psychrotrophes qui ne font partie de la flore 

fécale des animaux à sang chaud (ReisekF., 2005). 

II.11.4.1. Intérêt de la recherche et du dénombrement des coliformes 

-La recherche et le dénombrement des coliformes totaux à 37C, cet examen est intéressant 

pour juger de l’efficacité de la désinfection d’une eau. 

-la présence de coliformes thermotolérants signe l’existence quasi certaine de la 

contamination fécale d’une eau(ReisekF., 2005). 

II.11.5.Définition des Streptocoques fécaux 

Bactérie Gram positif, sphérique à ovoïdes, formant des  chainettes, non sporulées, 

catalase négative(ReisekF., 2005). 

Sous la dénomination générale de «Streptocoques fécaux», il faut entendre l'ensemble des 

streptocoques possédant une substance antigénique caractéristique du groupe D de 

Lancefield(Rodier J., 2005). 
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II.11.6. Définition Clostridium sulfito-réducteurs  

Micro-organismes anaérobies formant des spores et sulfito-réducteurs, appartenant à la 

famille des bacillacées et au genre Clostridium (Anonyme Jo 36/2013). 

 

II. 11.7. Définition deslevures et moisissures  

 Les moisissures sont des champignons filamenteux se développant par un système de 

filaments ramifiés appelé thalle ou hyphes, qui produisent des spores disséminées par 

l’air et l’eau. Ces micromycètes sont exosaprophytes, présents de manière ubiquitaire 

dans notre environnement : sol, plantes, air et eau. 

 Les levures sont composées d’un thalle unicellulaire qui peut s’allonger chez certaines 

espèces, formant alors des pseudofilaments. Ces micromycètes sont le plus souvent 

endo- ou épisaprophytes de la peau et des muqueuses humaines et sont l’un des 

constituants de la flore digestive de l’Homme, en association avec les bactéries. 

Quelques espèces sont également présentes dans l’environnement : le sol, l’eau douce 

et l’eau de mer, mais aussi dans certains aliments, notamment les produits 

laitiers(Anonyme, 2009). 
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III. Matériel et Méthodes 

III.1.Rappel sur l’objectif de l’étude 

L’étude a été fixée comme objectif, l’exploration des qualités physiques, chimiques, 

organoleptiques et microbiologiques pour six échantillons d’eaux de source, collecté dans 

la wilaya de Bordj Bou Arreridj, durant la saison printanière 2018, les résultats des 

différentes analyses ont été comparé aux norme snationales et celles de l’OMS. 

III.2.Lieu de réalisation de l’étude 

L’étude a été réalisée au sein des laboratoires suivants: 

 Laboratoire de biochimie  

 Laboratoire physicochimique 

 Laboratoire de microbiologie 

Relevant de la faculté SNV- STU Université Bordj Bou Arreridj. 

III.3.Présentation de sites des sources d’eau 

III.3.1.Situation géographique des localités d’échantillonnage 

Géographiquement, la wilaya de Bordj Bou Arreridj est comprise entre les parallèles 35° et 

37° de latitude Nord et entre les méridiens de longitude 04° et 05° à l’Est de Greenwich.  

La ville de Bordj Bou Arreridj est située au point géographique 36° de latitude Nord et 

4°30’ de longitude Est. 

 Au Nord, par la Wilaya de Bejaia. 

 A l’Est, par la wilaya de Sétif 

 A l’Ouest, par la wilaya de Bouira 

   Au Sud, par la wilaya de M’Sila. 

La wilaya de Bordj Bou Arreridj étend sur une superficie de l’ordre de 3 920,42 Km², soit 

près de 1/600èmedu territoire national (Anonyme 2) 
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Figure n°03: Situation géographique de la wilaya (Source : www. Google earth.fr). 

Tableau VI°:Superficie et densité de la population par communes. 

La distribution de population et superficie de six sites de prélèvement représenté dans le 

tableau suivent :  

Communes Superficie 
Km² 

Densité Hab./Km² 

Ghilassa 47 266 

Taglaït 64,4 88 

BordjZemoura 87,3 134 

OouledDahmane 48,7 384 

El Euch 379,89 51 

Rabta 69,95 178 

Source: office national de méthodologie station de Boumerged BBA. 

III.3.2. Origines des échantillons 

Les échantillons d’eaux de source ont été collectés durant les mois Mars, Avril 2018. 

L’opération a consisté à remplir stérilement des flacons en pyrex, préalablement autoclavés 

en fonction du jaillissement de la source suivant les bonnes pratiques d’échantillonnage. 

Le transport des échantillons a été assuré dans une glacière, Une foi au laboratoire le 

volume est partagée en deux: 

 Le premier a servi à l’analyse microbiologique, réaliser dans les 04H suivants.  

 Le second a servi aux l’analyses physicochimiques et microbiologiques: 
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Tableau VII°: Présentation des échantillons et leurs dates de prélèvement. 

Source  Date/ Echantillonnage Distance/ 
Km entre centre 
De bba et site de 

prélèvement 
 

Volume (ml) 

Taglait 26-29/3/2018, 1- 8/4/2018 54 500 

Bordj Zemmoura 29 /3/2018, 1-11/04/2018 30 500 

Rabta 26/03/2018, 1-22/04/2018 26 500 

El Euch 26/03/2018, 1-22/04/2018 25 500 

OuledDahmane 29 /3/2018, 1-11/04/2018 28 500 

Ghilassa 26-29/3/2018, 1- 8/4/2018 05 500 

 

 





















 

 

 

 

 

 

Figure 04: schéma illustrant les différentes étapes d’analyses. 
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III.4.Stratégies d’échantillonnage 

III.4.1.Prélèvement microbiologique 

Le mode de prélèvement convient d’être très attentif pour éviter toute contamination 

accidentelle de l’échantillon durant le prélèvement (Rejsek, 2002). 

Les échantillons sont pris dans des flacons en verre de 250 ml stérilisés, l’analyse doit être 

effectuée le plus vite possible en transportant les échantillons dans des glacières, dont la 

température est comprise entre 4° et 6°C. Car la variation de cette dernière est susceptible 

de modifier la population bactérienne(Rodier, 2009). 

III.4.2.Prélèvement physico-chimique 

L’échantillonnage pour la physico-chimique ne pose pas de problème particulier. Des 

flacons plastiques sont suffisants. 

L’échantillon peut être gardé quelques jours mais il est préférable d’effectuer le dosage des 

éléments chimiques le plus tôt possible. Les éléments comme les nitrates et peuvent subir 

des modifications lors de la conservation (Coulibaly K., 2005). 

III.4.3. Prélèvement à un robinet 

 Flamber le robinet pendant au moins 1 minute 

 Ouvrir le robinet et laisser couler 3 à 5 minutes avant de faire le prélèvement 

 Ouvrir la bouteille stérile enlevant la ficelle entourant le papier de protection ainsi 

que le coton qui bouché le flacon  

 Ouvrir le paquet contenant le bouchant stérile du flacon  

 Remplir le flacon en tenant le bouchon dans sa protection orientée vers le bas  

 Fermer le flacon avec un bouchon qui sera recouvert par son enveloppe de 

protection (Rejsek., 2002). 

III.5. Matériel 

La réalisation de l’étude a nécessité l’usage de Matériel lourds (machines et appareils) de 

Matériel léger, verrerie, ustensile, de même usage des milieux de culture, réactifs, produit 

chimique (voir annexes). 

III.6. Méthodes 

Les méthodes de travail ont été réalisées de l’ordre suivant: 

 Échantillonnage 

 Tests organoleptiques 

 Analyses physicochimiques 

 Analyses microbiologiques (recherche et dénombrement). 
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III.6.1. Détermination des paramètres organoleptiques 

 Couleur 

 Saveur 

 Odeur 

Principe: Ces paramètres ont été déterminés par voie olfactive à l’œil nu et gustative. 

III.6.2. L’analyses des paramètres physico-chimiques 

III.6.2.1.Paramètres physiques 

III.6.2.1.1.Détermination de la Température 

La détermination de la température est faite au laboratoire à l’aide d’un thermomètre 

incorporé à l’oxymètre étalonné avant chaque manipulation. On lit directement la 

température exprimée en degré Celsius (°C) (voir l’annexe). 

III.6.2.1.2.Détermination de la Potentiel d'hydrogène pH 

Principe : l'évolution de l'acidité ou de l'alcalinité de l’eau se fait par mesure directe de 

son pH à 20°C(voire l’annexe ). 

III.6.2.1.3.Détermination de la conductivité 

Elle est mesurée à l'aide d'un conductimètre à l'électrode constitué de deux lames carrées 

de 1cm de coté en platine, on émerge complètement l'électrode dans l'eau à analyser, Mode 

opératoire(voire l’annexe). 

III.6.2.1.4.Détermination de la turbidité 

Principe : la turbidité est mesurée par le turbidimètre de marque trb 550. 

Méthode néphélométrique; le faisceau lumineux traverse horizontalement la cuvette 

contenant l’échantillon, une partie de cette lumière est diffusée par effet Tyndall grâce aux 

particules en suspension. Le photomultiplicateur d’électron situé à un angle de 90° par 

rapport au faisceau lumineux capte les photons diffusés et transforme cette énergie 

lumineuse en signal électrique dont le potentiel est fonction de la turbidité. 

Le fonctionnement de turbidité est donné en annexe. 

III.6.2.2.Tests chimiques 

 III.6.2.2.1.Analyses des chlorures (Méthode de Mohr) 

Principe: Les chlorures sont dosés en milieu neutre par une solution titrée de nitrate 

d’argent et de chromate de potassium, La fin de la réaction est indiquée par l’apparition de 

la teinte rouge caractéristique du chromate d’argent, Expression des résultats: Pour une 

prise d’essai de 100ml: 

V×10×3.55 donne la teneur en chlorures, exprimée en milligramme de Cl-par litre d’eau. 
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V×10×5.85 donne la teneur en chlorures, exprimée en milligramme de NaCl par litre d’eau 

(Rodier., 2007). 

 III.6.2.2.2.La dureté totale (Méthode par complexométrie EDTA) 

Principe: Les alcalino-terreux présentes dans l’eau, sont amenés à former un complexe du 

type chélate par le seldisodique de l’acide éthylène diaminetétracétique.La disparition de 

ces dernières traces d’éléments libre à doser est décelée par le virage d’un indicateur 

spécifique. En milieu convenablement tamponné, pour empêcher la précipitation du 

magnésium, la méthode permet de doser la somme des ions calcium et magnésium. 

Expression et résultat: 

Pour une prise d’essai de 100ml la dureté totale, exprimée en degrés français sera égale à V 

et à 2V/10 en milliéquivalents. 

Remarque: Pour des duretés élevées, ne prélever que 50 ou 25 ml d’eau à analysée. 

Amener à 100 ml avec de l’eau distillée. 

III.6.2.2.3.Dosage des nitrates(Méthode au salicylate de sodium) 

Principe: En présence de salicylate de sodium, les nitrates donnent du paranitro-salicylate 

de sodium, coloré en jaune et susceptible d’un dosage colorimétrique. 

Expression des résultats: 

Pour une prise d’essai de 10ml, la courbe donne directement la teneur en azote nitrique 

exprimée en milligrammes par litre d’eau. Pour obtenir la teneur en nitrate (NO3), 

multiplier ce résultat par 4,43. 

III.6.2.2.4.Dosage des nitrites par la méthode au réactif de zambelli 

Principe : l’acide sulfanilique, en milieu chlorhydrique en présence d’ion ammonium et de 

phénol, forme avec les ions NO2
- un complexe coloré jaune dont l’intensité est 

proportionnelle à la concentration en nitrite. 

III.6.3.L’analyses microbiologiques  

La réalisation des analyses microbiologique a consisté à la recherche et dénombrement sur 

milieu sélectif des flores: 

 Les Germes totaux 

 Les Coliformes totaux et fécaux 

 Les Streptocoques fécaux 

 Les Clostridium sulfito-réducteurs 

 Les levures et moisissures. 

 

 



III. Matériel et Méthodes  

 

35 
 

III.6.3.1.Préparation des milieux de culture 

En fonction des besoins et de germes à rechercher , les milieux de culture sont 

préparés suivant le mode opératoire indiqué sur l’etiquette de la boite de chaque milieux de 

culture. Pour préparér un milieux, on pése la quantité voulue qu’on mélange avec de l’eau 

distillée dans les proportions indiquées sur le protocole de préparation de chaque milieu de 

culture . Ce mélange est chauffé et bien homogénéisé dans une erlenmeyer, le tout fait par 

un agitateur magnétique. La stérilisation du produit se fait à l’autoclave (120°C pendant 

15min) et le milieu ainsi préparé est conservé dans un réfrigérateur à 4 ºC(voire annexe). 

III.6.3.2.Préparation des dilutions décimales 

Pour des eaux très polluées, par exemple certaines eaux superficielles, il convient de 

réaliser des dilutions pour pouvoir dénombrer les microorganismes présent. Les dilutions 

utilisées sont des sous-multiples de 10: au 1/10 ou 10-1 et jusqu’à 10-6, et se réalisent par 

dilution successives (Rejsek., 2002). 

Le mode opératoire plus détaillé est donné dans l’ annxe  

III.6.3.3.Technique de Dénombrement 

Pour obtenir le nombre colonies dans un échantillon, il faut compter le nombre total 

de colonies sur chaque boite et multiplier ce nombre parle titre de la dilution 

correspondante, faire la somme des nombres totaux de colonies trouvées pour toutes les 

dilutions, enfin diviser le résultat obtenu par le nombre de dilution effectuée ( Guiraud, 

2003). 

III.6.3.4. Recherche et dénombrement de la flore aérobie mésophile totale 

Principe: La recherche et le dénombrement des germes revivifiables se réalise à 

température 37°C, (Labres et al.,2002). 

Il est réalisé dans la gélose PCA, après ensemencement de 1ml de la solution mére et ses 

dilutions décimales (10-1 …..10-5) et incubation à 28 ou à 30°C pendant 72h (Guiraud, 

2003).(voire l’annexe) 

III.6.3.5. Recherche et Dénombrement des coliformes 

Les coliformes sont dénombrés: Soit en milieu solide sur gélose VRBL au VRBG. 

Soit en milieu liquide par la technique du NPP (nombre le plus probable) à l’aide du l’aide 

du VBL au BCPL. 
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III.6.3.5.1. Recherche et dénombrement des coliformes sur milieu solide 

1. Coliformes totaux 

Il s’effectue sur le milieu VRBG selon la norme AFNORE (NF V08-060,1996) 1ml de la 

solution mère et ses dilutions décimales (10-1……10-5) est ensemencé en masse dans la 

gélose, puis incubé à 37°C pendant 48h (voire l’annexe). 

2. Coliformes fécaux 

Un aliquote (1ml) de la solution mère et ses dilutions décimales selon le type d’échantillon 

(10-1……10-5) est ensemencé en masse dans la gélose VRBG, puis incubé à 44°C pendant  

48h (Joffin and Joffin., 1999;1993). 

III.6.3.5.2. Recherche et Dénombrement des coliformes sur milieu liquide 

La technique en milieu liquide BCPL fait appel à deux tests, le test de présomption 

est réservé à la recherche des Coliformes totaux, le test de confirmation réservé à la 

recherche des Coliformes fécaux à partir des tubes positifs. 

Test deprésomption. Bouillon lactose au pourpre de bromocresol (BCPL) à simple 

concentration (S/C), Test de confirmation réactif de kovacs pour la recherche d’E. coli. 

A. Test de présomption 

A partir de l’eau à analyser, prépare la dilution jusque 10-3, Pour chaque dilution prépare 3 

tube cantinent   10ml PCPL, prélave 1ml de dilution et le transférer dans le tube contenant 

le 10ml PCPL, Bien mélanger le milieu et l’inoculum, L’incubation se fait à 37°C pendant 

24 à 48 heures. 

Lecture: Sont considérés comme positifs les tubes présentant à la fois : un trouble 

microbien accompagné d’un virage du milieu au jaune (ce quiconstitue le témoin de la 

fermentation du lactose présent dans le milieu).Ce caractère étant témoin de la 

fermentation du lactose dans les conditions opératoires décrites. 

La lecture finale se fait selon les prescriptions de la table du NPP qui figure en annexe. 

B. Test de confirmation 

On repique chaque tube de BPCL positif 5ml mélange avec 5ml d’eau peptone. On 

incube à 44 °C pendant 24 heures On considère comme positifs tous les tubes présentant à 

la fois ; Un trouble avec un dégagement gazeux. Anneau rouge en surface, témoin de la 

production d’indole parE. Coli Après adjonction de 02 à 03 gouttes de réactif de 

Kovacs(Labres et al.,2002). 
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III.6.3.6. La recherche des streptocoques fécaux 

Les techniques d’analyses sont comparables à celles décrites pour les coliformes 

avec également la possibilité de réaliser en milieu liquide ou milieu solide. 

Dans le cas des eaux il est prescrit de faire successivement un test présomptif en milieu de 

Rothe et un test confirmatif en milieu Litsky (Hamsatou., 2005). 

III.6.3.7. Recherche et Dénombrement des Clostridium sulfito-réducteurs 

Principe: La recherche des spores de micro-organismes anaérobies sulfito-réducteurs 

(clostridia) dans un échantillon d’eau de volume détermine. 

III.6.3.8. Levures et moisissures 

Un ml de la solution mére et ses dilutions décimales (10-1 …..10-5) est ensemencé en masse 

dans la gélose Sabouraud,ou bien 0,1 ml de l dilution choisie (10-1 …..10-5) et ensemencé 

en surface dans la meme gélose puis incubé à 28°C pendant 5 jours .Les colonies des 

levures et moisissures sont dénombrées séparément,selon la norme (Anonyme,1999) 
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TableauVIII : Liste des déffirentes analyses microbiologiques réalise. 

Dénombrement 
en UFC*/ml Bactéries 

recherchées 
Milieu de culture 
utilisé 

Vol/ 
Eaux 

Incubation/ 
Lecture/ 

Flore totale 
aérobie mésophile 
(FTAM*) 

Flore eucaryote et 
procaryote  

PCA/ 25°C 01 ml 05 jours/25ºC 

Coliformes totaux 
à 37ºC 

Coliformes totaux VRBG/ 37°C 01 ml 24h/ 37ºC 

Coliformes fécaux 
et E. coli à 44,5ºC 

Coliformes fécaux VRBG/ 44.5°C+ 
Test de Mc Kenzy 

01 ml 24h/ 44,5ºC 

Coliformes totaux 
à 37ºC 

Coliformes totaux PCPL 37°C 01 ml 24h/ 37ºC 

 
Coliformes fécaux 
et E. coli à 44,5ºC 
 

Coliformes fécaux PCPL/44°C 01 ml 48h/44°C 

Streptocoques/D 
Test présomptif 

Streptocoques 
fécaux  

Milieu Rothe/ 37°C 01 ml 24h/ 28ºC 

Streptocoques 
fécaux: Test 
confirmatif 

Streptocoques 
fécaux 

Milieu Litsky/ 37°C 01 24h/ 37ºC 

Clostridium 
sulfito- réducteur 
(CSR*) 

Recherche spores/ 
formes végétatives 

Gélose Viande 
foie/37°C 

01 ml 24h/48H jusqu’à 
72H 

Source: (Marshal et al., 1987) 

(FTAM*):Flore totale aérobie mésophile,(PCA):plante count- agar,(CSR): Clostridium sulfito 

réducteur, VRBG :violet red bile glucose agar.(PCPL) : bouillon lactosé au poupre de 

bromocrésol NPP : nombre le plus probable 
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IV. Résultats et Discussion 

IV.1. Résultats 

IV.1.1.Résultats organoleptiques 

Il s’agit de la saveur, de la couleur, de l’odeur et de la turbidité de l’eau. Ces paramètres n’ont 

pas de signification sanitaire, mais par leur dégradation, ils peuvent indiquer une pollution ou 

un mauvais fonctionnement des installations de traitement ou de distribution. Ils permettent 

aux consommateurs de porter un jugement succinct sur la qualité de l’eau (Zonage B, 

Belhadj Y.2017). 

Tableau IX°: Résultats des analyses organoleptiques. 

Paramètres  Ech  1  Ech 2 Ech  3 Ech  4 Ech 5 Ech 6 

Odeur Inodore Inodore Inodore Inodore Inodore Inodore 

Saveur Agréable  Agréable  Agréable  Salé  Agréable  Agréable  

Couleur Transparent  Transparent Transparent Transparent Transparent Transparent 

 

IV.1.2. Résultats physico-chimiques 

Tableau X°:Résultats des analyses physico-chimiques. 

Paramètres 
 

E1  E 2 E3 E4 E 5 E 6 Normes 
national 

OMS 

pH 7,5 7,2 7,9 7,29 7,42 7,2 6,5-9,5 9 

T(°C) 13 12 14 16 15 16 25 25 

Cd (µs/cm) 573 972 545 3580 1830 720 2800 2800 

Turb(NTU) 0,66 0,05 0,26 0,08 0,09 0,07 5  

Cl -(mg/l) 73,5 157,5 87,5 38,5 81,65 213 200-500 600 

Dt(°F) 9,8 13,8 11 21,8 17 12 200 50 

NO2 (mg/l) 0 11,524 3,100 6,393 2,565 0,855 50 50 

NO3 

(mg/l) 
0,2834
1. 10-3 

1,89945. 
10-3

 

0,31054
5. 10-3

 

0,31959. 
10-3

 

0,34974
. 10-3

 

0,32863
5. 10-3

 

0,1 0,1 

pH (potentiel de hydrogène), T (température),Cd(conductivité), Turb (turbidité), Cl–(chlor),Dt 

(dureté total), NO2(nitrate), NO3 (nitrite). 
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IV.1.3. Résultats microbiologique 

Cette analyse consiste à la recherche des Coliformes totaux et fécaux, des Streptocoques 

fécaux, des Clostridium sulfito-réducteurs et des germes totaux. Les résultats obtenus sont 

regroupés dans le tableau suivant : 

Tableaux XI°: Résultats des analyses bactériologiques pour tous les échantillons. 

Flore 

 

E 01 E 02 E03 E 04 E 05 E 06 Norme 

Nationale 

CT sur BCPL 0 0 9,5 0 ,4 0 4,1 0/100ml 

CF sur BCPL 0 0 2 ,5 0,4 0 0 0/100ml 

CT/F sur VRBG 0 0 0 0 0 0 0/100ml 

FTAM 0 916,75 157,25 7 0 16 ,5 0/100ml 

Str/D 0 0,4 0,4 0 0 0 0/100ml 

CSR  0 0 0 0 0 0 0/100ml 

Levure et moisissure  0 0 0 0 0 0 Abs 

CT (coliforme totaux), CF (coliforme fécaux), FTAM (flore totale aérobie mésophile), Str/D 

(streptocoque de groupe D), CSR (chlostréduim sulfito-réducteure). 

IV.2.Discussion 

Les analyses des eaux permettent de déterminer la concentration en certaines substances qui 

peuvent rendre ces eaux suspectes ou impropres à la consommation. En ce qui concerne l’eau 

étudiée, les analyses physico-chimiques ont permis de révéler les résultats suivants : 

IV.2.1.Paramètres organoleptiques 

IV.2.1.1. Odeur 

L'eau étudiée a toujours était inodore, ces pour tout les échantillons, ce qui indique 

probablement l'absence de produits chimiques, de matières organiques en décomposition et de 

protozoaires. 

IV.2.1.2. Couleur 

L'eau de la source est toujours limpide, ceci indique probablement l'absence des ions 

métallique fer ferreux (Fe2+) et fer ferrique (Fe3+) ; qui sont les facteurs principaux du 

changement de la couleur d'eau, voire aussi des Substances humique ou des  algues. 



                                                    
 
 

 

IV.2.1.3. Le gout 

Nos échantillons n’ont aucun mauvais gout 

IV.2.2. Paramètres physico

IV.2.2.1.Le potentiel d'hydrogène (pH)

La majorité des eaux naturelles présentent un pH de 6,5 à 8,0, ce qui 

pratiquement neutres, (les concentrations en ions H3O

OHˉ)(la Reine du chef du Canada., 201

 

 

 

Figure 

Le pH obtenu pour nos échantillons d

algériennes qui fixent des valeurs de pH entre 6.5 et 8.5.

IV.2.2.2. La température 

La température n’est pas  un paramè

pas aucun effet sur l’étude et on peut la 

les valeurs sont liées à la température(conductivité 

La température de notre eau ét

de prélèvement pour chaque échantillon

Algérienne (< 25). 
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aucun mauvais gout sauf échantillon 4 de gout un peut salée.

Paramètres physico- chimiques 

Le potentiel d'hydrogène (pH) 

naturelles présentent un pH de 6,5 à 8,0, ce qui 

(les concentrations en ions H3O+ est égale la concentration en ions 

la Reine du chef du Canada., 2011). 

Figure 05: pH de l’eau pour les six échantillons. 

Le pH obtenu pour nos échantillons d’eau est de 7,2 à 7,9, ceci est conforme aux normes

algériennes qui fixent des valeurs de pH entre 6.5 et 8.5. 

 

pas  un paramètre affective  pour les analyses physicochimique, elle n’a 

l’étude et on peut la réglée ces pour corriger les paramètres d'analyse dont 

les valeurs sont liées à la température(conductivité et PH notamment)(Sari., 

La température de notre eau étudiée varie entre  12 et 16°C à cause de changement de l

de prélèvement pour chaque échantillon, ces valeurs sont inférieures de celle d

Ech 1 Ech 2 Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6 Norme
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sauf échantillon 4 de gout un peut salée. 

naturelles présentent un pH de 6,5 à 8,0, ce qui signifie qu’elles sont 

ale la concentration en ions 

 

, ceci est conforme aux normes 

affective  pour les analyses physicochimique, elle n’a 

corriger les paramètres d'analyse dont 

Sari., 2014). 

cause de changement de l’heure 

es de celle des normes 



                                                    
 
 

 

IV.2.2.3.La conductivité 

.

Figure 06: Valeurs de la 

Tous les échantillons de l'eau étudiée présente des valeurs comprises entre

µs/cm qui restent conformes à la norme algérienne indiquant une valeur limitée de 288

us/cm à 20°C et selon les no

importante. Sauf pour l’échantillon

norme algérienne ceci indique que le sol 

IV.2.2.4. Turbidité 

La turbidité c’est  la réduction

non dissoute (Rejsek, 2002

Figure 
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Valeurs de la conductivité de l’eau pour les six échantillons

'eau étudiée présente des valeurs comprises entre

conformes à la norme algérienne indiquant une valeur limitée de 288

et selon les normes cette eau est de bonne qualité, et sa minéralisation est 

l’échantillon 4 qui présente une valeur de 3580 

indique que le sol est salé. 

’est  la réduction de la transparence d’un liquide due à la présence de matière 

, 2002). 

Figure 07: turbidité  de l’eau pour les six échantillons

Ech 2 Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6 Norme

Conductivité µs/cm

Ech 2 Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6
Norme

Turbidité NTU 
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échantillons. 

'eau étudiée présente des valeurs comprises entre545µs/cm et 1830 

conformes à la norme algérienne indiquant une valeur limitée de 2880 

rmes cette eau est de bonne qualité, et sa minéralisation est 

3580 µs/cm qui dépasse la 

de la transparence d’un liquide due à la présence de matière 

 

turbidité  de l’eau pour les six échantillons. 

Norme



                                                    
 
 

 

L'eau étudiée est une eau claire ; ceciest dû à l'infiltration de l'eau dans le sol

que cette eau ne contient pas de

0,07 et 0,66 NTU ce qui est conforme à la norme algérienne qui recommande comme valeur 

limite 5NTU au maximum.

IV.2.2.5.L’ion chlorure 

Le gros inconvénient des chlorures est la saveur dé

partir de 250 mg/1(Sari, 2014

Figure 08: Valeurs des teneurs en ch

Teneur en chlorure exprimée

Les teneurs de nos échantillons sont

l’échantillon 6, Elles restent 

maximale admissible de 500 mg/1.

IV.2.2.5. La dureté totale 

Selon l’origine de eau, la dureté peut être essentie

deux à la fois(Rejsek., 2002)
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L'eau étudiée est une eau claire ; ceciest dû à l'infiltration de l'eau dans le sol

cette eau ne contient pas de matières en suspension. Elle a une turbidité qui varie entre

NTU ce qui est conforme à la norme algérienne qui recommande comme valeur 

limite 5NTU au maximum. 

inconvénient des chlorures est la saveur désagréable qu'ils communiquent à 

, 2014). 

Valeurs des teneurs en chlorure (Cl-) du l’eau pour les six échantillons

en chlorure exprimée en mg de Cl- par litre d’eau: 

échantillons sont variées  de 38,5Mg/l pour l’échantillon 4

 conformes aux normes de notre pays qui fixe une concentration 

maximale admissible de 500 mg/1. 

 

Selon l’origine de eau, la dureté peut être essentiellement calcique ou magnésienne

., 2002). 

Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6 Norme
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L'eau étudiée est une eau claire ; ceciest dû à l'infiltration de l'eau dans le solce qui veut   dire 

Elle a une turbidité qui varie entre 

NTU ce qui est conforme à la norme algérienne qui recommande comme valeur 

sagréable qu'ils communiquent à l'eau à 

 

échantillons. 

pour l’échantillon 4 à 213Mg/l  pour 

aux normes de notre pays qui fixe une concentration 

llement calcique ou magnésienne, voire les 

Norme



                                                    
 
 

 

 

Figure 09: La dureté totale de l’eau

Le résultat obtenue en TH varie entre 9,8 à 21,8 °F pour les 6 échantillons

normes, donc: 

Ech 1de valeurTH=9,8°F indique que cette eau est très douce

Ech2, Ech 3, Ech 5 et  Ech 6 

échantillons d’eaux sont moyennement douce

Ech4 de valeur TH=21,8 °F indique que cette eau est très dure

IV.2.2.6. Nitrate 

La concentration en nitrate dans les eaux souterraines est normalement basse, mais

atteindre des niveaux élevés en raison de l'écoulement agricole, l'écoulement de décharge

d'ordures, ou de contamination avec les déch
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La dureté totale de l’eau pour les six échantillons. 

TH varie entre 9,8 à 21,8 °F pour les 6 échantillons

°F indique que cette eau est très douce. 

2, Ech 3, Ech 5 et  Ech 6 ont des valeurs TH varié entre11à 17 °F  indique que ces 

moyennement douce. 

TH=21,8 °F indique que cette eau est très dure. 

La concentration en nitrate dans les eaux souterraines est normalement basse, mais

niveaux élevés en raison de l'écoulement agricole, l'écoulement de décharge

d'ordures, ou de contamination avec les déchets des animaux ou des humaines 

Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6 Norme

Durté total
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TH varie entre 9,8 à 21,8 °F pour les 6 échantillons reste conforme aux 

11à 17 °F  indique que ces 

La concentration en nitrate dans les eaux souterraines est normalement basse, mais peut 

niveaux élevés en raison de l'écoulement agricole, l'écoulement de décharge 

ets des animaux ou des humaines (Sari., 2014). 

Durté total



                                                    
 
 

 

 

Figure 10: Les teneurs en nitrates dans

Tous les échantillons de l'eau étudiée présente des valeurs comprises entre

restent conformes à la norme algérienne indiquant une valeur limitée de

l’absence de contamination.

IV.2.2.7. Nitrite 

Les nitrites sont les indicateurs de 

incomplète de l'ammonium soit d'une réduction des nitrates

Figure11: les teneurs en nitrites (NO

Tous les échantillons de l'eau étud

qui sont très inférieures à la norme algérienne indiquant une valeur limitée de 0,1 Mg/l

notre eau n’est pas polluée.

0

20

40

60

80

100

Ech 1

Nitrite mg/l

0

10

20

30

40

50

Ech 1 Ech 

Nitrate (Mg/l)

                                                    Chapitre IV : Résultats et discussion

Les teneurs en nitrates dans l’eau pour les six échantillons

'eau étudiée présente des valeurs comprises entre

conformes à la norme algérienne indiquant une valeur limitée de 

absence de contamination. 

ites sont les indicateurs de pollution. Elles proviennent soit d'une oxydation

incomplète de l'ammonium soit d'une réduction des nitrates.  

teneurs en nitrites (NO2-) dans l’eau pour les six 

Tous les échantillons de l'eau étudiée présente un taux de nitrite comprises entre 

à la norme algérienne indiquant une valeur limitée de 0,1 Mg/l

notre eau n’est pas polluée. 

1 Ech 2 Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6 Norme

Nitrite mg/l

Ech 2 Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6
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échantillons. 

'eau étudiée présente des valeurs comprises entre 0et 11,52Mg/l, qui 

 50Mg/l se qui indique 

pollution. Elles proviennent soit d'une oxydation 

 

 échantillons. 

comprises entre 0,28et 1,89µg /l 

à la norme algérienne indiquant une valeur limitée de 0,1 Mg/l, Donc 

Norme

Norme



                                                    
 
 

 

Tous les résultats physicochimiques obtenu

(Sari ., 2014).représentés comme suite:

Tableau XII°: les résultats des analyses physicochimique de l’eau de source Attar.

Nos résultats sont aussi est 

diffèrent pour, un seul paramètre dont la dureté, présentée que ce résultats:
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physicochimiques obtenus  sont presque semblables  à celle 

comme suite: 

les résultats des analyses physicochimique de l’eau de source Attar.

est similaire à celle obtenu par (Alloune M, Gouader Y

un seul paramètre dont la dureté, présentée que ce résultats:
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à celle obtenus  par 

les résultats des analyses physicochimique de l’eau de source Attar. 

 

Alloune M, Gouader Y.,2013), mais 

un seul paramètre dont la dureté, présentée que ce résultats: 
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Tableau XIII°: Résultats d’analyses physicochimiques de l’eau de robinet 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



                                                    
 
 

 

IV.2.3.Paramètre microbiologique

IV.2.3.1. Flore totale aérobie mésophile 

Selon la courbe d’Histogramme

microbienne est élevée dan

maximal correspondant 916,75 pour E

les échantillons 1 et 5. 

Figure n° 12: la flore totale 

Les résultats de dénombrement des 

échantillons (916,75pour E2 et 

normes algériennes et à celles de l’

Contrairement aux résultats obtenue

IV.2.3.2. Coliformes totaux

Les coliformes totaux sont utilisés depuis très

microbienne de l’eau parce qu’ils peuvent être

d’origine fécale (Figarella J &Leyral G

Les Coliformes totaux parmi lesquels 

micro-organismes intestinaux humaines et animaux, sont considérées comme étant un

organisme indicateur de pollution

présence des coliformes fécaux et des coliformes t
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Paramètre microbiologique 

Flore totale aérobie mésophile (FTAM) 

Histogramme des germes totaux à température ambiante 

élevée dans l échantillons 2 que les échantillons 1, 3, 4, 5,

al correspondant 916,75 pour E(02) et absence des Flore totale aérobie

la flore totale aérobie mésophile dans l’eau pour les 6 échantillons

dénombrement des flores aérobie mésophile totale 

pour E2 et 157,25 pour E3) UFC/1ml sont très élevée par 

à celles de l’OMS et l’autre échantillon conforme avec les normes, 

résultats obtenues par (Hamsatou M.M.D., 2005). 

Coliformes totaux et fécaux 

sont utilisés depuis très longtemps comme indicateurs de la qualité 

microbienne de l’eau parce qu’ils peuvent être indirectement associés à une pollution 

Figarella J &Leyral G. (2002). 

Les Coliformes totaux parmi lesquels E. coli, représentent approximativement 10% des

organismes intestinaux humaines et animaux, sont considérées comme étant un

organisme indicateur de pollution, La réglementation de notre pays exclue impérativement la 

fécaux et des coliformes totaux dans 100 ml. 

100 ml
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des germes totaux à température ambiante 37°C, la charge 

3, 4, 5, 6, avec valeur 

Flore totale aérobie mésophile dans 

 

mésophile dans l’eau pour les 6 échantillons. 

lores aérobie mésophile totale obtenus dans nos 

UFC/1ml sont très élevée par apport aux 

conforme avec les normes, 

longtemps comme indicateurs de la qualité 

indirectement associés à une pollution 

ntent approximativement 10% des 

organismes intestinaux humaines et animaux, sont considérées comme étant un 

La réglementation de notre pays exclue impérativement la 

FTAM



                                                    
 
 

 

Figure n°13: les coliformes 

Selon la courbe d’Histogramme, 

température optimal 37 C° et 44C

9,5 UFC  pour  les coliformes totaux ,on observe

dans les échantillons 1,2,5, 

suit: 

Ech 03: les coliforme totaux 2,5 UFC/

Ech 04: les coliformes totaux 

Ech 06: les coliformes totaux et les coliformes fécaux 0 UFC

En ce qui concerne les eaux à analyse

1,2,5, par l'inexistence des tubes positifs

coliformes fécaux, Ceci mo

aux normes algériennes et aux normes de l’

Ces résultats sont similaire

coliforme fécaux, et diffère

2014)rencontre l’absence totale des coliformes.

IV.2.3.3. Streptocoques féaux ou streptocoques de 

Les résultats montrent l’absence des streptocoques dans

dans l’échantillon 2 et 3 avec la même valeur 0,4 UFC.
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les coliformes totaux et fécaux dans l’eau pour les 6 échantillons

’Histogramme, la charge moyenne des coliformes totaux et fécaux à 

et 44C° varie entre 0 et 0,5 UFC pour les coliformes fécaux et 0

s coliformes totaux ,on observe l’absence des coliforme

, et la présence des coliformes dans les autres 

: les coliforme totaux 2,5 UFC/ml; les coliformes fécaux 9,5 UFC

: les coliformes totaux et les coliformes fécaux 0,4 UFC/ml 

: les coliformes totaux et les coliformes fécaux 0 UFC/ml 

En ce qui concerne les eaux à analyser, on constate l’absence des coliformes totaux dans 

l'inexistence des tubes positifs et pour échantillons 3,4,6 confirmant l

Ceci montre que les différents échantillons (E1, E2, E5)

aux normes de l’OMS. 

milaires à celle obtenus par (SARI H., 2014) pour la recherche des 

coliforme fécaux, et diffèrent  pour la recherche des coliforme totaux, 

rencontre l’absence totale des coliformes. 

Streptocoques féaux ou streptocoques de groupe D 

Les résultats montrent l’absence des streptocoques dansles échantillons 1, 4, 5,6 et la 

avec la même valeur 0,4 UFC. 

Ech 2 Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6 Norme
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dans l’eau pour les 6 échantillons. 

la charge moyenne des coliformes totaux et fécaux à 

coliformes fécaux et 0à 

l’absence des coliformes  totaux et fécaux  

 échantillons comme 

; les coliformes fécaux 9,5 UFC/ml 

, on constate l’absence des coliformes totaux dans 

pour échantillons 3,4,6 confirmant la présence des 

(E1, E2, E5) sont conformes 

) pour la recherche des 

pour la recherche des coliforme totaux, sachant que (Sari, 

les échantillons 1, 4, 5,6 et la présence 

Coliforme T

Coliforme F



                                                    
 
 

 

Figure 14: la présence des streptocoques 

La même exigence pour les coliformes fécaux est portée sur les Streptocoques fécaux,

aussi le cas de l'eau étudiée

conformes à la norme algérienne par contre les de

notre pays et celle de l’OMS

IV.2.3.4. Recherche et  Dénombrement

Les Clostridium sulfito- 

normalement dans les matières fécales elles peuvent également 

milieux naturels(Sari., 2014).

Figure15: la présence des 
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: la présence des streptocoques fécaux dans l’eau pour les six

exigence pour les coliformes fécaux est portée sur les Streptocoques fécaux,

aussi le cas de l'eau étudiée on constate l'absence des Streptocoques fécaux dans 

norme algérienne par contre les deux échantillons 2et 3 dépa

de l’OMS aussi. 

Recherche et  Dénombrement des Clostridiums 

 réducteurs sont aussi d’origine fécale, si elles se trouvent

normalement dans les matières fécales elles peuvent également vivre et se multiplier dans les 

., 2014). 

: la présence des clostriduim-sulfito-réducteurs dans l’eau

Ech 2 Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6

Streptocoque fécoux /100 ml

Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6 Norme

Clostriduim sulfito-réducteurs

Clostriduim sulfito
réducteurs
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dans l’eau pour les six échantillons. 

exigence pour les coliformes fécaux est portée sur les Streptocoques fécaux, c'est 

des Streptocoques fécaux dans 1,4,5, 6 alors 

2et 3 dépasse la norme de 

sont aussi d’origine fécale, si elles se trouvent 

vivre et se multiplier dans les 

 

dans l’eau. 

Norme

Clostriduim sulfito-
réducteurs



                                                    
 
 

 

Les deux formes des Clostridium Sulfito

dans les sources étudiée, ce 

aucune spore n’a été enregistrée dans

Figure 16: la présence des 

Les levures et moisissures sont des germes d’

levures et moisissures sur milieu sabouraud après

paillasse montrent une absence totale de levures et moisissure

celle obtenir par (Attia A et Chezali L, 2015)
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Clostridium Sulfito- Réducteurs (sporulées et végétatives) 

étudiée, ce qui correspond aux normes algériennes qui excluent saprésence

ucune spore n’a été enregistrée dans  tous les échantillons. 

IV.2.3.5. Levures et moisissures

la présence des levures et moisissure dans l’eau pour les six

levures et moisissures sont des germes d’altération, Les résultats de la recherche des 

levures et moisissures sur milieu sabouraud après incubation pendant 3 à 5 jours 

montrent une absence totale de levures et moisissure ces résultat sont si

celle obtenir par (Attia A et Chezali L, 2015). 

Ech 3 Ech 4 Ech 5 Ech 6 Norme

levure et moisissure
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(sporulées et végétatives) sont absentes 

qui correspond aux normes algériennes qui excluent saprésence.et 

 

moisissure dans l’eau pour les six échantillons. 

s résultats de la recherche des 

incubation pendant 3 à 5 jours sous 

ces résultat sont similaire à 

levure et moisissure
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Conclusion  

Les eaux destiné directement aux indirectement (utilisé en industrie alimentaire) à la 

consommation humaine, doivent être saines et sans danger pour la santé du consommateur. 

Ce travail à pour but d’évaluer la qualité organoleptique, physico-chimique et 

bactériologique de l’eau de source, située à différentes régions de wilaya de Bordj Bou 

Arreridj, destinée à la consommation humaine. 

D’après les résultatsil en ressort que: 

Du point de vue des paramètres organoleptiques, l’eau traitée étudiée neprésente ni odeur ni 

saveur désagréable et une couleur limpide. 

Les analyses physicochimiques montrent que cette eau présente généralementdes valeurs 

conformes à celles des normes algériennes et celle de l’OMS avec: 

-Une dureté moyenne engendrant l’obtention d’une eau douce pour la source de Taglaït, d’une 

eau moyennement douce pour les source suivants: Zemoura, Rabta, Oouled Dahmane , 

Ghilassaet une eau très dure pour la source de El Euch. 

-Une minéralisation importante sauf la source de ElEuch avec une valeur d’une 

conductivitéde (3580 µs/cm) dépasse les normes. 

Les paramètres bactériologiques présentent des résultats différents: 

-Une absence totale des Clostriduim sulfito-réducteure et des levures et moisissure pour les 

six eaux de sources. 

-Une absence totale des coliformes sur milieu solide VRBG et une présence partielle des 

coliformes sur milieu liquide BCPl. 

-Une présence partielle des streptocoques sur milieu Rhoth et litsky pour l’eau de la source de 

Swiga et Rabta. 

D’après les résultats des paramètres étudiés, nous pouvons dire que, l’eau des sources Taglaït, 

Oouled Dahmane et Ghilassa sont des eaux de bonne qualité microbiologique. 

Par ailleurs, il est vivement recommandé une surveillance accrue ponctuée par un contrôle 

rigoureux et régulier de l’eau de source, Ceci permet de préserver la qualité de l’eau et 

confirmer que cette eau ne présente aucun danger pour la consommation humaine. 
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Annexe n°01 

 

Norme de la qualité de l’eau 

potable

 

Paramètres 

physicochimique

 

1. Facteurs microbiologiques

Tableau 01 A: facteurs microbiologiques selon l’OMS

algérien (Jo n°27/2006). 

Facteur 

 

Germe banaux 

 

Coliforme totaux 

 

Coliforme fécaux 

 

Streptocoque fécaux 

 

Clostriduim sulforéducteurs

 

Source: oms(2002).journal officiel de la république algérienne n°27(26 avril 2006 P 10, 11,12)

 

 

Norme de la qualité de l’eau 

potable 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Paramètres microbiologique, 

physicochimique et toxique 

Facteurs microbiologiques 

facteurs microbiologiques selon l’OMS (2002) et le journal officiel 

Selon l’OMS Selon le journal algérien 

  

100/100ml 100/100 

0/100ml 0/100ml 

0/100ml 0/100 

0/100ml 0/100 

Clostriduim sulforéducteurs 0/100ml 0/100 

oms(2002).journal officiel de la république algérienne n°27(26 avril 2006 P 10, 11,12)

et le journal officiel 

Selon le journal algérien  

oms(2002).journal officiel de la république algérienne n°27(26 avril 2006 P 10, 11,12). 



2. Paramètres physicochimiques : 

Tableau 02 A : les paramètres physicochimiques selon l’OMS(2002) et le journal 

officiel algérien (Jo n°27/2006). 

Paramètre Selon l’OMS Selon le journal 

algérien 

Unité 

    

Ph 9 6,5-8,5  

Conductivité 1000 2800 µs/cm 

 Dureté total 50 50 °F  

Calcium 100 75-200 Mg /l 

Magnésium 50 150 Mg/l 

Sodium 150 200 Mg/l 

Potassium  12 20 Mg/l 

Sulfate 250 200-400 Mg/l 

Chlorure 

Nitrate 

600 

50 

200-500 

50 

Mg/l 

Mg /l 

Nitrite 

Ammonium 

Phosphate 

Oxydabilité(KMnO4) 

Oxygène dissout 

aluminium 

température 

0,1 

0,5 

5 

5 

5 

0,2 

25 

0,1 

0,5 

5 

3 

5 

0,2 

25 

Mg/l 

Mg/l 

Mg/l 

Mg/l 

Mg/l 

Mg/l 

°C 

Source: oms(2002).journal officiel de la république algérienne n°27(26 avril 2006 P 10, 11,12) 

 



2. Facteurs toxiques 

Tableau 03 A: facteurs toxiques selon l’OMS (2002) et le journal officiel algérien (Jo 

n°27/2006). 

Facteur Selon l’OMS Selon le journal 

officiel 

Unité 

    

Argent 0,05 0,05 Mg/l 

Arsenic 0,05 0,05 Mg/l 

Cadmium 0,05 0,01 Mg/l 

Chrome 0,05 0,05 Mg/l 

Cuivre 1 1,5 Mg/l 

Fer      0,2 0,3 Mg/l 

Fluore 1,5 1,5 Mg/l 

Manganèse 0,5 0,5 Mg/l 

Mercure 0,001 0,001 Mg/l 

Plomb 0,05 0,055 Mg/l 

Sélénium 

Zinc 

Hydrocarbure  

polycyclique aromatique 

0,01 

5 

0,1 

0,01 

5 

0,2 

Mg/l 

Mg/l 

µg/l 

    
 Source: oms(2002).journal officiel de la république algérienne n°27(26 avril 2006 P 10, 11,12). 

 

 

 

 



 

 

 

Annexe n°2 

 
 
Appareillages et les produits 

 

   Balance précision Agitateur vortex

 

 

        Réfrigérant        

 

 

  

Matériels et méthodes  

Appareillages et les produits chimiques 

  

Agitateur vortex Conductimètre 

 

       autoclave La haute 
microbiologique 

 
 
pH-mètre 
 

 
 

 
 
 
 
 

Conteur de colonie 



 

        Bain marie four pasteure

 

 

 

Plaque chauffante Bec bunsen

 

 

 

 

 

four pasteure Etuve 
microbiologie 

  

Bec bunsen Micropipette 

  
 
 

Distillateur 

 
 
 

Erlenmyer 



Entonnoir          
 

 
Eprouvette graduée Les Pipette

 

 

 
 
 
Spatule Agitateur magnétique

 

 

 

         flacon   Les béchers 

 

Les Pipettes pasteures Les tubes à culture  

 

 

 

Agitateur magnétique Burette graduée 

 
 

Boites de pétri 

 
 

Pissette  

 

 



 

Annexe 03 

Partie physico

Détermination de la

 

Fonctionnement du turbidimètre

Appuyer sur le bouton d’alimentation électrique situé à l’arrière de l’appareil ;

Remplir une cuvette propre 

la formation de bulle d’air ;

Tenir la cuvette par le bouchon et l’essuyer avec mouchoir doux sans peluches pour

retirer les gouttes d’eau et les traces de doigts ;

Placer la cuvette dans le puits 

Presser la touche SIGNAL.AVG pour choisir le mode d’intégration du signal (actif ou

non) puis presser la touche UNITS pour sélectionner l’unité de mesure N.T.U ;

Lire et noter le résultat affiché ;

mesure ;et vider la cuvette et la rincer avant la mesure suivante.

 

Annexe n°04 

 

Partie physico

Détermination de

 

Mode opératoire : 

Mettre un peu d’eau dans un bécher de de 250 ml;

b) plonger le thermomètre dans l’eau;

c) attendre jusqu’à ce que le mercure se stabilise;

d) effectuer une lecture avec le bulbe du thermomètre

encore dans l’eau.13’ 

Partie physico-chimique  

Détermination de la turbidité 

Fonctionnement du turbidimètre 

Appuyer sur le bouton d’alimentation électrique situé à l’arrière de l’appareil ;

Remplir une cuvette propre jusqu’au trait (30 ml) avec de l’eau à analyser en évitant 

formation de bulle d’air ; 

Tenir la cuvette par le bouchon et l’essuyer avec mouchoir doux sans peluches pour

retirer les gouttes d’eau et les traces de doigts ; 

Placer la cuvette dans le puits de mesure et fermer le capot ; 

Presser la touche SIGNAL.AVG pour choisir le mode d’intégration du signal (actif ou

resser la touche UNITS pour sélectionner l’unité de mesure N.T.U ;

Lire et noter le résultat affiché ; a la fin ouvrir le capot et retirer la cuvette du puits de 

ider la cuvette et la rincer avant la mesure suivante. 

Partie physico-chimique  

Détermination de température 

Mettre un peu d’eau dans un bécher de de 250 ml; 

thermomètre dans l’eau; 

c) attendre jusqu’à ce que le mercure se stabilise; 

d) effectuer une lecture avec le bulbe du thermomètre 

Appuyer sur le bouton d’alimentation électrique situé à l’arrière de l’appareil ; 

jusqu’au trait (30 ml) avec de l’eau à analyser en évitant 

Tenir la cuvette par le bouchon et l’essuyer avec mouchoir doux sans peluches pour 

Presser la touche SIGNAL.AVG pour choisir le mode d’intégration du signal (actif ou 

resser la touche UNITS pour sélectionner l’unité de mesure N.T.U ; 

t retirer la cuvette du puits de 



 

Mode opératoire : 

 

 Etalonner le pH à l'aide des deux solutions tampons.

 Plonger l'électrode dans l'eau à analyser et lire la valeur du pH.

 Introduire l'électrode dans le bécher ou le flacon contenant l’eau à analyser 

dont la température doit être 20°C.

A chaque détermination du pH, retirer l'électrode, rincer avec l'eau distillée et sécher. Ma tp

                                       

Mode opératoire : 

On utilise une verrerie rigoureusement propre et rincée avant usage avec de l'eau 

distillée. On ajuste l'appareil à zéro.

On rince plusieurs fois l'électrode de platine d'abord avec l'eau distillée puis on le 

plonge dans le récipient contenant de l'eau à analyser en prenant soin que l'électrode 

soit complètement immergée.

distillée après chaque mesure

 

Annexe n°05 

 

 

Annexe n°06 

l'aide des deux solutions tampons. 

Plonger l'électrode dans l'eau à analyser et lire la valeur du pH. 

Introduire l'électrode dans le bécher ou le flacon contenant l’eau à analyser 

dont la température doit être 20°C. 

A chaque détermination du pH, retirer l'électrode, rincer avec l'eau distillée et sécher. Ma tp

rigoureusement propre et rincée avant usage avec de l'eau 

On ajuste l'appareil à zéro. On ajuste la température de l'eau sur l'appareil.

On rince plusieurs fois l'électrode de platine d'abord avec l'eau distillée puis on le 

récipient contenant de l'eau à analyser en prenant soin que l'électrode 

immergée. On rince abondamment l'électrode avec de l'eau 

distillée après chaque mesure Attar   

Partie physico-chimique  

Détermination de PH 

 

Partie physico-chimique  

 

Détermination de la 

conductivité 

 

Introduire l'électrode dans le bécher ou le flacon contenant l’eau à analyser 

A chaque détermination du pH, retirer l'électrode, rincer avec l'eau distillée et sécher. Ma tp 

rigoureusement propre et rincée avant usage avec de l'eau 

On ajuste la température de l'eau sur l'appareil. 

On rince plusieurs fois l'électrode de platine d'abord avec l'eau distillée puis on le 

récipient contenant de l'eau à analyser en prenant soin que l'électrode 

On rince abondamment l'électrode avec de l'eau 



 

Annexe n°06 

 

 

Partie physico

  
 
Dosage des chlorures
 

 

Réactifs utilisés 

-Acide nitrique pur. 

- Carbonate de calcium pur.

- Solution de chromate de potassium à 10%.

- Solution de nitrate d’argent N/10.

Mode opératoire : 

Introduire 10 ml d’eau a analysé, préalablement filtrée, dans un erlenmeyer

Ajouter 2 à 3 gouttes d’acide nitrique pur puis une pincée de carbonate de chaux et 3 

gouttes de solution de chromate de potassium à 10%.

 

Verser alors au moyen d’une burette la solution de nitrate d’argent jusqu’à apparition 

d’une teinte rougeâtre, qui doit persister 1 à minutes.

Soit V le nombre de millilitres de nitrate d’argent N/10 utilisés.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie physico-chimique  

 
 
Dosage des chlorures  
 

Carbonate de calcium pur. 

Solution de chromate de potassium à 10%. 

Solution de nitrate d’argent N/10. 

ml d’eau a analysé, préalablement filtrée, dans un erlenmeyer

Ajouter 2 à 3 gouttes d’acide nitrique pur puis une pincée de carbonate de chaux et 3 

gouttes de solution de chromate de potassium à 10%. 

Verser alors au moyen d’une burette la solution de nitrate d’argent jusqu’à apparition 

rougeâtre, qui doit persister 1 à minutes. 

Soit V le nombre de millilitres de nitrate d’argent N/10 utilisés. 

ml d’eau a analysé, préalablement filtrée, dans un erlenmeyer de 250 ml. 

Ajouter 2 à 3 gouttes d’acide nitrique pur puis une pincée de carbonate de chaux et 3 

Verser alors au moyen d’une burette la solution de nitrate d’argent jusqu’à apparition 



 

Annexe n°07 

 

Partie physico
 
 
Dosage de la dureté totale
 (titre hydrométrique TH)

 

 

Réactifs utilisés 

Solution d'EDTA N/50;

Solution tampon (pH= l0) ;

Indicateur coloré Noir d'Eriochrom

conserver à l’abri de la lumiére)

                                  

Mode opératoire : 

     Prélever 50ml d’eau à analyser. Chouffer la prise d’essai à une température 

d’environ  60°C. Ajouter 4ml de solution tampon (pH = 9.5

d’indicateur coloré.  

                                                 

Verser la solution d’EDT

qu’une goutte d’EDTA ne produit plus de tache bleu

solution d’EDTA versé 

 

                              

 

Partie physico-chimique  
 
 
 
 
 
 

Dosage de la dureté totale 
(titre hydrométrique TH) 

;  

Solution tampon (pH= l0) ; 

Indicateur coloré Noir d'Eriochrom T dans l’alcool éthylique absolu à 0.4% (à 

conserver à l’abri de la lumiére) ; 

 

Prélever 50ml d’eau à analyser. Chouffer la prise d’essai à une température 

d’environ  60°C. Ajouter 4ml de solution tampon (pH = 9.5-10) et 2 à 3 gouttes 

                                                  

Verser la solution d’EDTA jusqu’à au virage du rouge vineux au bleu vert.Vérifier 

qu’une goutte d’EDTA ne produit plus de tache bleu-vert. Soit V le volume de 

T dans l’alcool éthylique absolu à 0.4% (à 

Prélever 50ml d’eau à analyser. Chouffer la prise d’essai à une température 

10) et 2 à 3 gouttes 

A jusqu’à au virage du rouge vineux au bleu vert.Vérifier 

vert. Soit V le volume de 



 

Annexe n°08 

 

 
Partie physico
 
 
Dosage des nitrates
(Méthode au salicylate de sodium)

 
 

 

Réactifs utilisés 

Solution de salicylate de sodium à 0.5% à renouveler toutes les 24 heures.

Acide sulfurique concentré (d=1.84).

Solution d’hydroxyde de sodium et de tartrate double de sodium et de potassium

 

Solution mère étalon d’azote nitrique à 0.1 g/l

Solution fille étalon d’azote nitrique à 0.005 g/l.

 

                         

                           A : les solutions préparées

 

 

 

 

 

 

Partie physico-chimique 

 

Dosage des nitrates 
(Méthode au salicylate de sodium) 

Solution de salicylate de sodium à 0.5% à renouveler toutes les 24 heures.

Acide sulfurique concentré (d=1.84). 

Solution d’hydroxyde de sodium et de tartrate double de sodium et de potassium

Solution mère étalon d’azote nitrique à 0.1 g/l 

Solution fille étalon d’azote nitrique à 0.005 g/l. 

 

solutions préparées  

Solution de salicylate de sodium à 0.5% à renouveler toutes les 24 heures. 

Solution d’hydroxyde de sodium et de tartrate double de sodium et de potassium 



Etablissement de la courbe d’étalonnage

introduire successivement 

Numéro des capsules 

Solution étalon d’azote nitrique à 

0,005g/l 

Eau distillée 

Correspondance en mg/l d’azote nitrique

Solution de salicylate de sodium (ml)

 

Mode opératoire des étalons

Evaporer à sec au plaque chauffante

Reprendre le résidu par 2ml d’acide sulfurique concentré en ayant soin de l’humecter 

complètement.  

Attendre 10 minutes, ajouter 15 ml d’eau bi

d’hydroxyde de sodium et de tartrate double de sodium et de potassium qui développe 

la couleur jaune. 

Effectuer les lectures au spectromètre à la longueur d’onde de 415 nm. Soustraire des 

densités optiques lues pour les étalons, la valeur

courbe d’étalonnage. 

B : évaporation                                                   C

la courbe d’étalonnage: Dans une série de capsules de 60ml, 

 : 

 T 1 2 

Solution étalon d’azote nitrique à 0 1 2 

10 9 8 

Correspondance en mg/l d’azote nitrique 0 0,5 1 

Solution de salicylate de sodium (ml) 1 1 1 

des étalons: 

au plaque chauffante, Lisser refroidir.  

Reprendre le résidu par 2ml d’acide sulfurique concentré en ayant soin de l’humecter 

Attendre 10 minutes, ajouter 15 ml d’eau bi-distillée puis 15 ml de la solution 

d’hydroxyde de sodium et de tartrate double de sodium et de potassium qui développe 

Effectuer les lectures au spectromètre à la longueur d’onde de 415 nm. Soustraire des 

densités optiques lues pour les étalons, la valeur relevée pour le témoin. Construire la 

                       

: évaporation                                                   C : les étalons et le témoin 

capsules de 60ml, 

3 4 

5 10 

5 0 

2,5 5 

1 1 

Reprendre le résidu par 2ml d’acide sulfurique concentré en ayant soin de l’humecter 

ml de la solution 

d’hydroxyde de sodium et de tartrate double de sodium et de potassium qui développe 

Effectuer les lectures au spectromètre à la longueur d’onde de 415 nm. Soustraire des 

relevée pour le témoin. Construire la 

  

: les étalons et le témoin  



 Tableau représente la lecture de densité optique pour les étalons  

DO 0 0,1 0,14 0,29 0,592 
Azot 

N(mg/l) 0 0,8 1,2 2,5 5 

 

     

                 Figure n°01 A : Courbe d'étalonnage d'azote nitrique 
 

Mode opératoire des échantillons : Introduire 10ml d’eau dans une capsule de 60ml 

(pour des teneurs et azote nitrique supérieures à 10mg/l, opérer une dilution). 

Alcaliniser faiblement avec la solution d’hydroxyde de sodium. Ajouter 1ml de 

solution de salicylate de sodium puis poursuivre le dosage comme pour la courbe 

d’étalonnage. Préparer de la même façon un témoin avec 10ml d’eau bidistillée. 

Effectuer les lectures au spectromètre à la longueur d’onde de 450nm et tenir compte 

de la valeur lue pour le témoin. Se reporter à la courbe d’étalonnage. 

D’après la courbe d’étalonnage en déduire la teneure en nitrate  représentée dans le 

tableau suivant : 

 

 

 

 

 

 

y = 8,473x
R² = 0,999

0

1

2

3

4

5

6

0 0,2 0,4 0,6 0,8

Azot N(mg/l)

Azot N(mg/l)

Linéaire (Azot N(mg/l))



Tableau n°04 A : résultat des teneure en nitrate 

N° DO

1 0,01

2 0,539

3 0,145

4 0,299

5 0,12

6 0,04

 

 

Annexe n°09 

 

 

Réactifs utilisés 

Réactif de ZAMBELLI  

Ammoniaque pur (d=0.925).

Solution mère étalon de NO

Solution fille étalon d’ion NO

résultat des teneure en nitrate  

DO Azot N Nitrate mg/l

0,01 0,048266 

0,539 2,6015374 

0,145 0,699857 

0,299 1,4431534 

0,12 0,579192 

0,04 0,193064 

Partie physico-chimique 
 

 

 

Dosage des nitrites 

(Méthode au réactif de zambelli) 

 

  

Ammoniaque pur (d=0.925). 

Solution mère étalon de NO2
-0.23g/l (détailler ce calcul dans le rapport)

Solution fille étalon d’ion NO2
-è 0.0023g/l  

Nitrate mg/l 

0 

11,52481068 

3,10036651 

6,393169562 

2,56582056 

0,85527352 

0.23g/l (détailler ce calcul dans le rapport)  



A : Réactif de ZAMBELLI

 

Mode opératoire  

a- Etablissement de la courbe d’étalonnage

essai (15ml) numérotés introduire successivement les réactifs en agitant 

après chaque addition

 

 

Numéro des tubes 

Solution fille étalon (ml)

Eau distillée (ml) 

Réactif de ZAMBALLI 

(ml) 

b- Attendre 10 minutes, puis ajouter

 

Ammoniaque pur (ml) 

 

  

                

Réactif de ZAMBELLI                                 B : Ammoniaque pur 

Etablissement de la courbe d’étalonnage : Dans une série de tubes à 

essai (15ml) numérotés introduire successivement les réactifs en agitant 

après chaque addition : 

T 1 2 3 4 

Solution fille étalon (ml) 0 2 3 4 5 

10 8 7 6 5 

Réactif de ZAMBALLI 2 2 2 2 2 

 
Attendre 10 minutes, puis ajouter 

2 2 2 2 2 

 

Dans une série de tubes à 

essai (15ml) numérotés introduire successivement les réactifs en agitant 

Sol. 

Inc.1 – 

6 

10 

0 

2 

 2 



-Effectuer la lecture au spectrophotomètre à la longueur d’onde de 435nm.

 

 

                      

 

DO 0 

C (µg/l) 0 

 

                   Figure n°02 A

 
D’après la courbe d’étalonnage en déduire la teneure en nitrite
représentée dans le tableau suivant
 

 

 

 

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1,2

0 0,1 0

Effectuer la lecture au spectrophotomètre à la longueur d’onde de 435nm.

 

0,383 0,457 0,594 0,655

0,58 0,7 0,92 

02 A : Courbe d'étalonnage de nitrite 

D’après la courbe d’étalonnage en déduire la teneure en nitrite
représentée dans le tableau suivant : 

y = 1,532x
R² = 0,999

0,2 0,3 0,4 0,5 0,6

C(µg/l)

Effectuer la lecture au spectrophotomètre à la longueur d’onde de 435nm. 

0,655 

1 
 

 

D’après la courbe d’étalonnage en déduire la teneure en nitrite 

0,7



Tableau n°05 A : résultat 

   
N° 

1 

2 

3 

4 

5 

6 
 

 
 

Annexe n°10 

 
 
 
 
 

La dureté totale  

 Solution d’EDTA N/50

Sel disodique de l’acide éthyl

Eau distillée …………….q.s.p…………………………

Vérifier le titre de la solution à l’aide de la solution étalon, l’ajuster de façon 

que 1ml corresponde à0.4 mg de calcium.

 Solution tampon  

Chlorure d’ammonium…...........................

Ammoniaque ( d=0.925)………………… ………........…….….

Tartrate double de potassium et sodium…..................

Eau distillée………….q.s.p….......

 

 

résultat des teneure en nitrite 

DO Nitrite µg/l

0,094 

0,63 

0,103 

0,106 

0,116 

0,109 

Partie physico-chimique  

  
Préparation des solutions 

d’EDTA N/50 

Sel disodique de l’acide éthylène diamine tétracétique ……………...… 2

Eau distillée …………….q.s.p………………………………………500 

Vérifier le titre de la solution à l’aide de la solution étalon, l’ajuster de façon 

que 1ml corresponde à0.4 mg de calcium. 

Chlorure d’ammonium…..........................................................................17 

Ammoniaque ( d=0.925)………………… ………........…….….       142,5

Tartrate double de potassium et sodium…............................................. 100 

Eau distillée………….q.s.p…................................................................500 ml

Nitrite µg/l 

0,28341 

1,89945 

0,310545 

0,31959 

0,34974 

0,328635 

ène diamine tétracétique ……………...… 2g 

500 ml 

Vérifier le titre de la solution à l’aide de la solution étalon, l’ajuster de façon 

...............................................17 g  

142,5ml  

100 g  

.........................................................500 ml 



Dosage des nitrates (Méthode au salicylate de sodium) 

 Solution d’hydroxyde de sodium et de tartrate double de sodium et de 

potassium : 

Hydroxyde de sodium ………………………………………………... 200 g 

Tartrate double de sodium et de potassium …………………………..... 30 g 

Eau distillée…………………………………………………......q.s.p.500 ml.  

Faire dissoudre les sels dans de l’eau. Laisser refroidir et compléter à 1000ml. 

A conserver dans un flacon  en polyéthylène. 

 Solution mère étalon d’azote nitrique à 0.1 g/l : 

Nitrate de potassium anhydre………………………………………....0.722g. 

Eau distillée………………….q.s.p…………………………………..1000ml 

Chloroforme (pour conserver) …………………………………………...1ml 

Solution fille étalon d’azote nitrique à 0.005 g/l : Amener 50ml de la solution mère à 

1000ml avec de l’eau distillée 

 

Dosage des nitrites (Méthode au réactif de zambelli) 

 Réactif de ZAMBELLI : 

-HCL pur (d=1.19)…………….....................................................2,60ml  

- Acide sulfanilique …................................................................... 0,05g  

- Phénol cristallisé ….................................................................... 0,075 g 

 - Chlorure d’ammonium…...............................................................1,35g  

- Eau distillée (exempte de NO2-)….......................................….. 6,25ml   

Préparation : Introduire dans une fiole jaugée d’un  litre : l’eau distillée et l’HCL. 

Dissoudre dans le mélange l’acide sulfanilique et le phénol en chauffant  légèrement 

au bain-marie jusqu’à dissolution complète. Ajouter le chlorure d’ammonium et agiter 

jusqu’à dissolution, Après refroidissement ajuster jusqu’à 1L(10 ml )avec l’eau 

distillée. 



Solution mère étalon de NO2
-0.23g/l (détailler ce calcul dans le rapport) : 

Nitrite de sodium………………….....................................................0.345g 

Eau fraichement distillée…............................................................... 1000ml 

Solution fille étalon d’ion NO2
-è 0.0023g/l : 

Préparer cette solution  dans une fiole jaugée de 100ml à partir de la solution 

mère avec de l’eau distillée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 
 
 
 Annexe n°11   
 

 
 

Préparation des milieux déshydratés
 

 

 

Etapes de Préparation des milieux déshydratés

 

-Peser la quantité appropriée de milieu en prenant soin de 

mettre en pace les équipements de protection individuelle 

(EPT) indiqués dans les fiches de donnée de sécurité

 

 

-Ajouter progressivement le volume d’eau nécessaire à la

l’étiquette et la fiche technique).

-Agiter lentement et régulièrement 

-Répartir la gélose de façon homogène.

-Porter à ébullition (sans les surchau

répartir en tubes ou en flacons.la dissolution complète de la gélose est obtenue lorsque 

la solution visqueuse ne contient plus aucune particule d’agar s’accrochant aux parois 

de récipient.   

Partie microbiologique  

Préparation des milieux déshydratés 

des milieux déshydratés  

Peser la quantité appropriée de milieu en prenant soin de 

mettre en pace les équipements de protection individuelle 

(EPT) indiqués dans les fiches de donnée de sécurité. 

Ajouter progressivement le volume d’eau nécessaire à la reconstitution (indiqué sur 

l’étiquette et la fiche technique). 

Agiter lentement et régulièrement pour  solubiliser les composants  

ir la gélose de façon homogène.                                              

Porter à ébullition (sans les surchauffer) les milieux contenant de  l’agar avant de 

répartir en tubes ou en flacons.la dissolution complète de la gélose est obtenue lorsque 

la solution visqueuse ne contient plus aucune particule d’agar s’accrochant aux parois 

 

reconstitution (indiqué sur 

ffer) les milieux contenant de  l’agar avant de 

répartir en tubes ou en flacons.la dissolution complète de la gélose est obtenue lorsque 

la solution visqueuse ne contient plus aucune particule d’agar s’accrochant aux parois 



Pour les milieux liquides

chauffer avant d’autoclave

technique et à l’étiquette).

Répartir le volume de milieu requis en flacons ou en tubes selon 

Stérilisation 

Les flacons et les tubes ainsi préparés sont stérilisé pendant 

une durée et à une température spécifique à chaque milieu 

de culture. 

Les particularités propres à chaque milieu sont notifiées 

dans la fiche technique sur 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

milieux liquides, on obtient des solutions  limpides sans avoir besoin de 

autoclave .Sauf dans le cas de certain bouillon (se référer à la fiche 

technique et à l’étiquette). 

Répartir le volume de milieu requis en flacons ou en tubes selon l’utilisation.

Les flacons et les tubes ainsi préparés sont stérilisé pendant 

une durée et à une température spécifique à chaque milieu 

Les particularités propres à chaque milieu sont notifiées 

dans la fiche technique sur l’étiquette. 

, on obtient des solutions  limpides sans avoir besoin de 

.Sauf dans le cas de certain bouillon (se référer à la fiche 

l’utilisation. 



 
 

                               
Annexe n°12 
 
 

Partie microbiologique

Pr
 

 

Mode opératoire: 

Prélever 1 ml d’eau à analyser que l’on place dans 9ml de diluant.

-procéder en cascade en mélangeant 1 ml 

diluants utilisés peuvent être différent selon les techniques.la norme NF T 90

référence aux diluants suivants:

 Eau distillée, solution tampon phosphate, solution de Ringer, solution peptonée saline 

et eau peptonée» ci pour réaliser la dilution suivante.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partie microbiologique  

  
réparation des dilutions 

Prélever 1 ml d’eau à analyser que l’on place dans 9ml de diluant. 

procéder en cascade en mélangeant 1 ml d’une dilution à 9 ml de diluant

diluants utilisés peuvent être différent selon les techniques.la norme NF T 90

référence aux diluants suivants: 

distillée, solution tampon phosphate, solution de Ringer, solution peptonée saline 

peptonée» ci pour réaliser la dilution suivante. 

d’une dilution à 9 ml de diluant « les 

diluants utilisés peuvent être différent selon les techniques.la norme NF T 90-400 fait 

distillée, solution tampon phosphate, solution de Ringer, solution peptonée saline 



    
 
    Annexe n°13 

        Partie microbiologique
 

 
Composition
 

 

    

Milieu 

Milieu PCA -Hydrolisattrypsique
-Extrait de levure
-Glucose…………………………1g                               
-Agar
-Eau distillée……………......1000ml               
-PH 

 

 
Sabauraud 

Peptone………………………………………..10g
D-glucose……………………………………...40g
Agar……………………………………………12g
 
pH final:5,3±0,2

 
Milieu VRBG 

Peptone……………………….
extrait de levure………………..3g
glucose………………………..10g
chlorure de sodium…………….5g
selsbiliaire…………………....1,2g
rouge neutre…………………0,03g
Cristal violet……………….
Agar……………………………12g
PH final………………….....7,2±0,2
 

 

 Milieu ROTHE Simple Concentration(S /C) :
Peptone de caséine
Extrait de viande

Partie microbiologique  

Composition des milieux de cultures 

Composition 

Hydrolisattrypsique de  caséine…5g                                  
Extrait de levure ……………...2,5g              
Glucose…………………………1g                               
Agar ………………………......15g                                 
Eau distillée……………......1000ml               

 final……………………….....7                               

-Mettre en 
suspension 23 g dans 
1 litre d’eau distillée.
-porter le milieu à 
éblution sous 
agitation constante 
pendant au moins 
1min.
-répartir en tubes ou 
flacons.
-autoclaver à 121°C 
pendant 15 minutes
 

Peptone………………………………………..10g 
glucose……………………………………...40g 

Agar……………………………………………12g 

pH final:5,3±0,2 

-Dissoudre 65,5
un litre d’eau distillée
-Stérilisation en 
autoclave à 121°C 
pendant 20 minutes

Peptone………………………. .7g 
extrait de levure………………..3g 
glucose………………………..10g 
chlorure de sodium…………….5g 
selsbiliaire…………………....1,2g 
rouge neutre…………………0,03g 
Cristal violet………………. 0,002g 
Agar……………………………12g 
PH final………………….....7,2±0,2 

-Verser 38,5 g de 
poudre dans un litre 
d’eau distillée ou 
déminéralisée. 
-Porter lentement à 
ébullition sous 
agitation constante et 
l’y maintenir durant le 
temps nécessaire à sa 
dissolution complète. 
-Ne pas autoclaver. 
-Ne pas Bien mélanger
 Et réparti

imple Concentration(S /C) : 
Peptone de caséine             20 g 
Extrait de viande                1.5g 

 

 

Préparation 

Mettre en 
suspension 23 g dans 
1 litre d’eau distillée. 
porter le milieu à 

éblution sous 
agitation constante 
pendant au moins 
1min. 
répartir en tubes ou 

flacons. 
autoclaver à 121°C 

pendant 15 minutes. 

Dissoudre 65,5g dans 
un litre d’eau distillée 
Stérilisation en 

autoclave à 121°C 
pendant 20 minutes 

Verser 38,5 g de 
poudre dans un litre 
d’eau distillée ou 
déminéralisée.  
Porter lentement à 

ébullition sous 
agitation constante et 
l’y maintenir durant le 
temps nécessaire à sa 
dissolution complète.  
Ne pas autoclaver.  
Ne pas Bien mélanger 
Et répartir. 



Glucose                                4 g 

Chlorure de sodium              4 g 

Phosphate dipotassique       2,7 g 

phosphate mono potassique 2,7 g 

Azide de sodium                   0,2 g 

Eau distillée                       1000 ml 
 

Milieu litsky  

Tryptone                              20 g 

Glucose                                5 g 

Chlorure de sodium             5 g 

Phosphate mono potassique 2,7 g 

Phosphate di potassique       2,7 g 

Azide de sodium                   0,3 
Solution d'éthyle violet          5 g 

Eau distillée                           1000 m 
 
 

Dissoudre 35,8 g dans 
un litre d’eau distillée 
- chauffer jusqu’à 
dissolution 
complète, Stérilisation 
en autoclave à 121°C 
pendant 15 minutes 

Milieu FV  
Base Viande - foie ……………..20 gr 
 Glucose………………………… 0,75 gr 
 Amidon………………………… 0, 75 gr 
 Sodium Sulfite…………………..…2 gr 
 Fer citevet ammonical…………. 0, 5 gr 
Sodium carbonate ………………0, 67 gr 
 Agar – agar……………………… 11 gr 
 Eau distillée ……………………1000 m 
 
 

Dissoudre41 g dans un 
litre d’eau distillée 
-Stérilisation en 
autoclave à 115°C 
pendant 20 minutes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
Annexe n°14 

Denombrement de flor

 

 

Mode opératoire: 

A partir des dilutions décimales allant  1

aseptiquement 1ml. 

 dans une boite de pétrie vide.

 Compléter ensuite avec environ 20ml de gélose 

45 + ou –1°C. 

 Faire ensuit des mouvements circulaires et de va

pour permet  à l’inoculum de se mélanger à la gélose utilisée.

Laisser solidifier sur paillasse, puis rajouter une deuxième couche d’envi

même gélose ou de gélose blanche, cette double couche a un rôle  protecteur contre la 

contamination diverses. 

Incubation 

Les boites seront incubée couvercle en bas à 30 C° pendant 72 heures avec

 Première lecteur à 24 heures 

 Deuxième lecteur à 48 

 Troisième lecteur à 72 heures 

Lecture: 

Les colonies de GAMT se présentent sous forme lenticulaire en masse.

Dénombrement: 

Il s’agit de compter toutes les colonies ayant poussé sur les boites en tenant compte 

des facteurs suivent: 

 Ne dénombrer que les boites contenant entre 15 et 300 colonies 

 Multiplier toujours le nombre trouvé par l’inverse de sa dilution 

 Faire ensuite le moyenne athlétique des colonies entre les différentes dilutions.

 

 

 

Partie microbiologique  

Denombrement de flor totale mésophile 

totale aérobie mésophile 

A partir des dilutions décimales allant  1 /100 000 à 1/10 voire 1, porter 

dans une boite de pétrie vide. 

Compléter ensuite avec environ 20ml de gélose PCA  fondue puis

Faire ensuit des mouvements circulaires et de va-et-vient en forme de «

à l’inoculum de se mélanger à la gélose utilisée. 

Laisser solidifier sur paillasse, puis rajouter une deuxième couche d’envi

même gélose ou de gélose blanche, cette double couche a un rôle  protecteur contre la 

Les boites seront incubée couvercle en bas à 30 C° pendant 72 heures avec

Première lecteur à 24 heures  

Deuxième lecteur à 48 heures 

Troisième lecteur à 72 heures  

Les colonies de GAMT se présentent sous forme lenticulaire en masse.

s’agit de compter toutes les colonies ayant poussé sur les boites en tenant compte 

Ne dénombrer que les boites contenant entre 15 et 300 colonies 

Multiplier toujours le nombre trouvé par l’inverse de sa dilution 

Faire ensuite le moyenne athlétique des colonies entre les différentes dilutions.

porter 

PCA  fondue puis refroidie à 

vient en forme de « 8 » 

Laisser solidifier sur paillasse, puis rajouter une deuxième couche d’environ 5ml de la 

même gélose ou de gélose blanche, cette double couche a un rôle  protecteur contre la 

Les boites seront incubée couvercle en bas à 30 C° pendant 72 heures avec : 

Les colonies de GAMT se présentent sous forme lenticulaire en masse. 

s’agit de compter toutes les colonies ayant poussé sur les boites en tenant compte 

Ne dénombrer que les boites contenant entre 15 et 300 colonies  

Multiplier toujours le nombre trouvé par l’inverse de sa dilution  

Faire ensuite le moyenne athlétique des colonies entre les différentes dilutions. 



     
 
 
Annexe n°15 

 

 

Dénombrement des coliformes 

 
 

 

Mode opératoire: 

A partir des dilutions décimales 1/100 000 à 1/10 voire 1, porter aseptiquement 1ml 

de chaque dilution dans une boite de pétri vide.

Cette opération doit être effectuée en double pour 

 La première série de biotes sera incubée à 37°C et sera réservée à la recherche 

des coliformes totaux.

 La deuxième série de biote sera incubée à 44°C et sera réservée à la recherche 

des coliformes fécaux.

Compléter ensuite avec environ 15ml de VRBG fondue puis refroidie à 45+ ou 

Faire ensuit des mouvements circulaires et de va

permettre à l’inoculum de se mélanger à la gélose utilisée.

Laisser solidifier sur paillasse, puis rajouter une deuxi

même gélose ou de gélose blanche, cette double couche a un rôle  protecteur contre 

les contaminations diverses

Incubation: 

Les biotes seront donc incubées couvercle en bas pendant 24 à 48 heures à

 37°C pour la première séri

 44°C pour la deuxième série (recherche du coliforme fécal)

 

Partie microbiologique  

Dénombrement des coliformes  

partir des dilutions décimales 1/100 000 à 1/10 voire 1, porter aseptiquement 1ml 

de chaque dilution dans une boite de pétri vide. 

Cette opération doit être effectuée en double pour chaque dilution car : 

La première série de biotes sera incubée à 37°C et sera réservée à la recherche 

des coliformes totaux. 

La deuxième série de biote sera incubée à 44°C et sera réservée à la recherche 

des coliformes fécaux. 

environ 15ml de VRBG fondue puis refroidie à 45+ ou 

Faire ensuit des mouvements circulaires et de va-et-vient en forme de «

permettre à l’inoculum de se mélanger à la gélose utilisée. 

Laisser solidifier sur paillasse, puis rajouter une deuxième couche d’environ 5ml de la 

même gélose ou de gélose blanche, cette double couche a un rôle  protecteur contre 

les contaminations diverses 

Les biotes seront donc incubées couvercle en bas pendant 24 à 48 heures à

37°C pour la première série (recherche des coliformes totaux) 

44°C pour la deuxième série (recherche du coliforme fécal) 

partir des dilutions décimales 1/100 000 à 1/10 voire 1, porter aseptiquement 1ml 

 

La première série de biotes sera incubée à 37°C et sera réservée à la recherche 

La deuxième série de biote sera incubée à 44°C et sera réservée à la recherche 

environ 15ml de VRBG fondue puis refroidie à 45+ ou -1°C. 

vient en forme de « 8 » pour 

ème couche d’environ 5ml de la 

même gélose ou de gélose blanche, cette double couche a un rôle  protecteur contre 

Les biotes seront donc incubées couvercle en bas pendant 24 à 48 heures à : 



 
 
 
 

   Annexe n°16 
 
 
 
 

La recherche des streptocoques 
féaux ou streptocoques de groupe D

 

Mode opératoire 

. La recherche des streptocoques féaux ou streptocoques de 

de lancflield, se Fail en milieu liquide par la technique du le plus probable (N P P)

Cette technique fait appel à deux

_ Le test de présomption : qui se fait sur milieu de Rothe S/C

le test de confirmation :que se fait sur milieu Eva Lytski .

 

 

IV. Test de présomption:

Préparer dans un portoir une série de tubes contenant le milieu sélectif de S/C à rai

de trois tubes par dilution.

Partie microbiologique  

La recherche des streptocoques 
féaux ou streptocoques de groupe D 

La recherche des streptocoques féaux ou streptocoques de groupe  D  classification 

lancflield, se Fail en milieu liquide par la technique du le plus probable (N P P)

Cette technique fait appel à deux tests consécutivement à savoir: 

: qui se fait sur milieu de Rothe S/C 

:que se fait sur milieu Eva Lytski . 

IV. Test de présomption: 

Préparer dans un portoir une série de tubes contenant le milieu sélectif de S/C à rai

. 

groupe  D  classification 

lancflield, se Fail en milieu liquide par la technique du le plus probable (N P P) 

 

Préparer dans un portoir une série de tubes contenant le milieu sélectif de S/C à raison 



A partir des dilutions décimales 1/100 000 à 1/10 voire 1, porter aseptique ml dans 

chacun des trois tubes correspondant à une dilution donnée l’indique le schéma n°7 

Bien mélanger l’inoculum dans le milieu.

Incubation 

 L’incubation se fait à 37° C pendant

Lecture: S ont considérés comme positifs, les  tubes 

 

partir des dilutions décimales 1/100 000 à 1/10 voire 1, porter aseptique ml dans 

chacun des trois tubes correspondant à une dilution donnée l’indique le schéma n°7 

Bien mélanger l’inoculum dans le milieu. 

à 37° C pendant 24 à 48 heures. 

S ont considérés comme positifs, les  tubes présentant un trouble microbien

 

partir des dilutions décimales 1/100 000 à 1/10 voire 1, porter aseptique ml dans 

chacun des trois tubes correspondant à une dilution donnée l’indique le schéma n°7 

 

présentant un trouble microbien. 



 

 

Remarque: Aucun dénombrement ne se fait à ce stade, les tubes pos

repiquage. 

IV:Test de confirmation 

Chaque tube de Rothe positif fera donc l’objet d’un repiquage à l’aide d’une bouclée 

sur tube contenant le milieu Eva Lytski . 

 

 

                

                

: Aucun dénombrement ne se fait à ce stade, les tubes positifs feront l’objet 

 

Chaque tube de Rothe positif fera donc l’objet d’un repiquage à l’aide d’une bouclée 

sur tube contenant le milieu Eva Lytski .  

 

 

itifs feront l’objet 

Chaque tube de Rothe positif fera donc l’objet d’un repiquage à l’aide d’une bouclée 

 



Bien mélanger l’inoculum dans le milieu. 

Incubation: L’incubation se fera à 37°C, pendant 24h. 

Lecture: Sont considérés comme positifs les tubes d’Eva présentant à la fois : 

-un trouble microbien et  

-une pastille blanchâtre ou violette au fond du tube  

Le nombre de streptocoques fécaux est exprimé par le NPP selon la table de nombre 

Grady. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 

Annexe n°17 

 

 

  Mode opératoire 

Le dénombrement des levures et moisissures  a été 

 .une prise de 10 ml de sabouraud est coulée dans des boites de pétri vides.

 Après  solidification, ces boites sont ensemencées avec 0,1ml des dilutions en 

surface. 

A : Mettre la gélose dans le boit

                                                   

 Incubation 

Les boites sont incubées à la température (25

Partie microbiologique  

dénombrement des levures et 

moisissure 

Le dénombrement des levures et moisissures  a été réalisés sur Sabouraud

.une prise de 10 ml de sabouraud est coulée dans des boites de pétri vides.

Après  solidification, ces boites sont ensemencées avec 0,1ml des dilutions en 

Mettre la gélose dans le boit.                 B : solidification de la gélose sabauraud et  

                                                   Ensemencement en surface. 

incubées à la température (25 - 30°C) pendant 3 à 5 jours.

 

sur Sabouraud  

.une prise de 10 ml de sabouraud est coulée dans des boites de pétri vides. 

Après  solidification, ces boites sont ensemencées avec 0,1ml des dilutions en 

 

solidification de la gélose sabauraud et   

surface.  

3 à 5 jours. 

  



Lecture 

La lecture permet d’apprécier deux  types de colonies: 

Les levures dont l’aspect rappelle celui des colonies bactériennes. Elles sont rondes à 

contours réguliers, opaques, plates en surface et lenticulaires en profondeur, les 

moisissures  souvent pigmenté, d’aspect velouté, plus ou moins proéminents. 

Dénombrement 

Il s’agit de compter toutes les colonies ayant poussé sur les boites en tenant compte 

des facteurs suivant: 

-ne dénombrer que les boites contenant entre 15 et 300 colonies 

-multiplier toujours le nombre trouvé par l’inverse de sa dilution  

-faire ensuite la moyenne arithmétique des colonies entre les différentes dilutions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 

Annexe n°18 

 

 
 

Recherche et dénombrement des
Spores d’Anaérobies Sulfito

 

Mode opératoire 

A partir de l’eau à analyser :

  prendre environ 25 ml dans un tube stérile, qui sera par la suite soumis

à un chauffage de l’ordre de 80°C pendant 8 à 10 minutes, dans le but

de détruire toutes les formes végétatives des ASR éventuellement

présente 

 

 

Après chauffage, refroidir immédiatement le tube en question, sous

L’eau de robinet. 

Répartir ensuite le contenu 

stériles, à raison de 5 ml par tube.

Ajouter environ 18 à 20 ml de gélose Viande Foie, fondue puis

refroidie à 45 1°C, additionnée d’une ampoule d’Alun de fer et d’une

ampoule de Sulfite de sodium.

 Mélanger doucement le milieu et l’inoculum en évitant les bulles d’air

et en évitant l’introduction d’oxygène.

Partie microbiologique 

 
 
 
 
 
 
 
 

Recherche et dénombrement des 
Spores d’Anaérobies Sulfito-

Réducteurs 

A partir de l’eau à analyser : 

prendre environ 25 ml dans un tube stérile, qui sera par la suite soumis

chauffage de l’ordre de 80°C pendant 8 à 10 minutes, dans le but 

de détruire toutes les formes végétatives des ASR éventuellement 

Après chauffage, refroidir immédiatement le tube en question, sous

Répartir ensuite le contenu de ce tube, dans 4 tubes différents et 

stériles, à raison de 5 ml par tube. 

Ajouter environ 18 à 20 ml de gélose Viande Foie, fondue puis 

1°C, additionnée d’une ampoule d’Alun de fer et d’une 

ampoule de Sulfite de sodium. 

t le milieu et l’inoculum en évitant les bulles d’air

et en évitant l’introduction d’oxygène. 

prendre environ 25 ml dans un tube stérile, qui sera par la suite soumis 

 

 

Après chauffage, refroidir immédiatement le tube en question, sous 

 

t le milieu et l’inoculum en évitant les bulles d’air 



 Laisser solidifier sur paillasse pendant 30 minutes environ, puis 

incuber à 37°C, pendant 24 à 48 heures. 

La première lecture doit absolument être faite à 16 heures car très souvent les colonies 

des ASR sont envahissantes auquel cas on se trouverait en face d’un tube 

complètement noir rendant ainsi l’interprétation difficile voire impossible et l’analyse 

sera à refaire en utilisant des dilutions décimales de 10-1 voire 10-2, la deuxième 

lecture se fera à 24 heures et la troisième et dernière à 48 heures. 

Dénombrer toute colonie noire de 0,5 mm de diamètre, poussant en masse. 

 

 

 

 

 

 

* 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Tableau : Mac Gradye  

   Nombre caractéristique  Nombre de microorganisme 
000 
001 
010 
011 
020 
100 
101 
102 
110 
111 
120 
121 
130 
200 
201 
202 
210 
211 
212 
220 
221 
222 
223 
230 
231 
232 
300 
301 
302 
310 
311 
312 
313 
320 
321 
322 
323 
330 
331 
332 
333 

0.0 
0.3 
0.3 
0.6 
0.6 
0.4 
0.7 
1.1 
0.7 
1.1 
1.1 
1.5 
1.6 
0.9 
1.4 
2.0 
1.5 
2.0 
3.0 
2.0 
3.0 
3.5 
4.0 
3.0 
3.5 
4.0 
2.5 
4.0 
6.5 
4.5 
7.5 
11.5 
16.5 
9.5 
15.0 
20.0 
30.0 
25.0 
45.0 
110.0 
140.0 
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Résumé  

L’eau de source et des puits sont considérées comme des sources importante pour la 

production d’eau potable à la wilaya de bordj BouArreridj, pour cela notre travail 

consiste à effectuer une étude organoleptique, physicochimique, et microbiologique 

en se basant sur des normes nationales et internationales «OMS» de six sources les 

plus consommées dans la wilaya (Taguelait, Bordj Zemoura, Rabta, Al-euch, 

OuledDahmane, et Ghailassa), Les résultats des analyses organoleptiques et 

physicochimiques ont montré que toutes ces sources sont consommables à l’exception 

de celle de la région de «Tihammamine» qui se caractérise par une quantité un peut 

élevée en sels minéraux et un goût salé, quant aux analyses bactériologiques, les 

résultats ont révélé  une absence totale des indicateurs de contamination à l’exception 

des deux régions : «Suiga et Légradj»,On conclue quel ‘eau  de trois régions 

«Tihammamine, Suiga; Legradj»  est impropre à la consommation humaine. 

Mots clés: eau, source, analyses physico-chimiques, analyses bactériologiques, 

normes de potabilité. 

Abstracts 

The water of the source and well’s water are considered to be one of the most 

important sources of water that is appropriate to drink in the wilaya of 

bourdjbouaarirridj, so thise research contains the sensitive physiological and the 

microbiological ,study on the national and the international resources for the six 

source that are mostly consumed in the wilaya(Taguelait, BordjZemoura, Rabta, Al-

euch, OuledDahmane, et Ghailassa),the sensitive and physiological results for all 

those resources proved that all of them are healthy enough to drink accept the one of 

leech that has a hight rate of salt and his taste is about to salty accept the ones of 

zemoura and  rabta,which leads to conclude that swiga et tahamamin  are 

inappropriate for use . 
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 ملخص

ٌضم َلرا فان ٌرا البحذ  ,المىابغ مه أٌم المصادز للخصٌَد بالمٍاي الصالحت للشسب بُلاٌت بسس بُػسٌسٌشحؼخبس اَباز َ

َ المٍكسَبٍُلُصٍت بالاػخماد ػلى المصادز الُطىٍت َ الؼالمٍت )المىظمت الؼالمٍت لصحت(     الدزاست الحسٍت َالفٍصٌُكٍمٍائٍت

سب لسخت مىابغ الأكزس اسخٍلاكا فً الُلاٌت َ الىخائش الحسٍت َالفٍصٌُلُصٍت لٍري المىابغ حبٍه أن كل ٌري المىابغ صالحت للش

لبكخٍسٌُلُصٍت  أما الخحالٍل.الملُحت  إلىماػدا مىبغ الؼش الري ٌخمٍص بازحفاع طفٍف فً كمٍت الأملاح المؼدوٍت َذَقً ٌمٍل 

وا للاسخىخاس أن كل مه السٌُقت ما ػدا مىبغ شمُزة السابطت مما ٌقُد ,أربخج كل المىابغ خالٍت مه المؤشساث الخلُد

 . ححمامٍىُلقساس غٍس صالحت للشسبَ
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